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Elle résiste toujours

soleil !
Le cancer des 

bronzés gagne du 
terrain. Dire que 

l’été est si beau...
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Le Soleil

■ QUÉBEC — Environ 150 Québécois 
meurent à tous les ans d’un cancer de la 
peau, dû principalement au soleil. Entre 
1979 et 1991, le nombre d’interventions 
pour s’attaquer à ce type de lésions can­
céreuses a bondi de 131 %. La facture so­
ciale s’élève annuellement à 9 millions $.
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Pourtant, le réseau de la santé n’a 
qu’un portrait incomplet de la situa­
tion, si ce n’est pour savoir que la mal­
adie gagne du terrain et que sa pro­
gression devrait même s’accentuer, 
indique Marc Rhainds, du Centre de 
santé publique de Québec, un des in­
stigateurs d’un projet pour mieux sui­
vre l’évolution des cancers cutanés.

Au risque de gâcher le plaisir des vacanciers profitant 
d’un de nos beaux étés, M. Rhainds, médecin spécialisé en 
environnement, rappelle que le soleil tue aussi. En 1990. 
101 personnes sont mortes d’un mélanome, la forme la plus 
dangereuse de cancer de la peau ; en 1991, il y en a eu 102. 
Pour ces deux mêmes années, les cancers cutanés moins 
virulents, les épithéliomas, ont fait 101 victimes.

Ces données rejoignent celles provenant d’ailleurs dans 
le monde, comme les États-Unis et le Canada. Le hic, c’est 
la progression des nouveaux cas.

Le Fichier des tumeurs cancéreuses rapporte une haus­
se année après année de 6 % pour les mélanomes et de 10% 
pour les épithéliomas. Le nombre de gens touchés est infé­
rieur à ce qui est eonstaté à l’extérieur de la province. Le 
Dr Rhainds n’hésite pas à qualifier le système actuel de dé­
claration de la maladie de «complètement déficient».

À partir des chiffres de la Régie de l’assurance-maladie du
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Voir SOLEIL en A2 ►

Q . LE SOLEIL, CLEMENT THIBEAULT

En dépit des jets qui crachent 3500 litres d’eau à l’heure chacun, à peine 200 mètres 
cubes de terre et de roches ont dévalé la pente menant à la Plage Jacques-Cartier, hier. Cela 
signifie qu’il reste encore en suspension 1000 mètres cubes, soit la moitié de la masse insta­
ble révélée par la faille qui a fait son apparition dans la cour des maisons surplombant la 
plage. À lire en page A2

Brasse-camarade 
au syndicat

À la veille de son limogeage, le 
trésorier du SPGQ se dit victime 

d’un règlement de comptes
(îii.uKirr Lkiuc

Le Soleil

■ QUÉBLX’ — Une lutte de pou­
voir sans merc'i bat son plein au 
Syndicat des professionnels du 
gouvernement du Québec (SP(îQ).

LE SOLEIL H appris que rE‘xécutif du 
syndicat représE'ntant les 12500 
professionnels de l’Etat recomman­
dera au conseil syndical, qui se ré­
unira demain â Qucbi'c, la destitu­
tion du trésorier, Léo Pelietier. L'exé­
cutif impute à son grand argentier la 
responsabilité du trou de 4H0000S 
dans les coffres du syndicat et les 
dépassements de coûts pour la réno­
vation du siège social du SPtJQ.

Dans une lettre de cinq pages en­
voyée au SOLFRL publiée en page 
éditoriale, Léo Pelletier .se dit victime 
«d’une manoeuvre purement politi­
que pour orchestrer un règlement de 
comptes »,

Pour expliquer la situation conflic­
tuelle, Léo Pelletier révèle les diffé­
rends l’opposant au président du 
SPtJQ, Robert Caron, au sujet des 
frais juridiques trop élevés payés â 
un cabinet d’avocats de Québi'c (Tru- 
del, Nadeau et associés) et du diis- 
sier de la sous-traitance dans la 
fonction publiquyiquébéeoise.

L'exécutif du Syndicat dex profeHsion- 
nets du gout'emement impute à Léo^ 
Pelletier la reuponsabiUté du trou de 

iSOOOOS done les coffivs.

En entrevue, le tré.sorier, qui est ac- 
tueliement en vacances «forcées», 
mais payées, souligne qu’ii subit les 
foudres de l’exécutif du SPtJQ parce 
qu’il ne fait pas partie « du noyau di\s

Voir SPtJQ E'ii A2 ►
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3 500 autres plants de 
pot aux rebuts

La récolte a été profitable sur le 
territoire blanc d’Oka

■ MONTRÉAL (PC)—La Sûreté du Québec (SQ) a procédé à une 
autre cueillette de marijuana, hier matin, dans six champs de Kane- 
satake et dans un septième en territoire blanc d’Oka.

Cette fois, quelque 25 agents de la SQ 
et une dizaine de membres du «watch- 
team » de Kanesatake ont enfoui dans 
un camion à ordures environ 3500 
plants. Ce qui ferait au total, depuis la 
cueillette effectuée vendredi dernier 
par les « Peacekeepers », tout près de 
12 000 plants représentant 100$ l’uni­
té sur le marché de la consommation.

À ce jour, les différentes équipes qui 
ont participé aux opérations d’éradi­
cation ont donc éli­
miné l’équivalent 
d’un trafic de mari­
juana évalué à plus 
de 1 millions.

Le chef Robert (îa- 
briel, responsable 
de la sécurité à Kanesatake, a encore 
une fois participé aux opé rations, à la 
demande de la SQ, qui est même allée 
le cueillir en hélicoptère là où il se 
trouvait.

L'inspecteur (îilles Thériault, qui 
commandait l’intervention de la SQ 
hier, a déclaré que les nouveaux 
champs de marijuana avaient pu être 
identifiés grâce à la collaboration du 
public au cours des derniers jours.

«Les gens nous ont appelés pour 
nous dire où il y en avait », a-t-il expli­
qué, précisant que les policiers 
avaient décidé d’intervenir avec la (hiI- 
lAiboration de la communauté après

Les plants ont été localisés 
grâce à des renseignements 

fournis par la population

avoir vérifié les informations reçues.
Il a affirmé que des sept endroits vi­

sités hier, c’est sur le territoire blanc 
d’Oka qu’on avait découvert le plus 
grand nombre de plants, soit un 
millier sur un même emplacement.

L’inspecteur Thériault n’était toute­
fois pas en mesure d’identifier les pro­
priétaires des sept terrains visités. Il 
a aussi fait savoir que c’est à la de­
mande du conseil de bande de Kane­

satake que les jour­
nalistes n’ont pas 
été invités sur pla­
ce.

Le grand chef Jer­
ry Peltier a été in­
formé du dénoue­

ment de cette nouvelle opération mais 
il n’y a pas participé. Hier après-midi, 
il a quitté Kane.satake d’urgence pour 
Ottawa, où sa mère serait très ma­
lade.

M. Thériault a par ailleurs informé la 
presse qu'aucune perquisition n’avait 
été effectuée à l’intérieur des mai.sons 
et bâtiments de Kanesatake et des 
alentours parce que les enquêteurs ne 
possédaient aucune information qui 
aurait permis la levée de mandats de 
perquisition.

L’enquête se poursuit et aucune ar­
restation ne pEtinte à l’horizon, a-t-on 
ewn indiqué.

Encore des
^ •préjugés, 

mais plus 
de di^ité
La campagne 

publicitaire sur le 
B.S. a surtout 

aidé les assistés
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chaîna pas 
grand-dMse

Le Soleil

QUÉBEC— La campagne publicitaire 
du printemps «Les préjugés, ça tue 
l’espoir» menée par le ministère de la 
Sécurité du revenu n’a guère changé 
l’image que la population se faisait 
des assistés sociaux mais elle aura au 
moins amélioré 
celle qu’ils se 
faisaient d’eux- 
mêmes.

Selon un son­
dage SOM réali­
sé pour le minis­
tère auprès de 
1001 personnes 
du 5 au 9 mai. 57% de la population 
croit que la campagne va aider à com­
battre les préjugés contre 38% qui ne 
sont pas d’accord. Ce sont les jeunes 
qui ont été les plus favorables à la 
campagne. Dans le cas des assistés, 
l’appréciation atteint même 74%. Mais 
de là à les aider à se faire embaucher, 
la majorité des personnes interrogées 
croient que ça ne changera pas grand- 
chose. 51% se disant en désaccord 
contre 44% d’accord, les plus scolari­
sés étant les plus sceptiques.

Grosso modo, un tiers des sondés 
considère qu’il en résultera une ima­
ge plus positive alors que de 50 à 60®/o 
des personnes interrogées sont d'avis 
que la pub aura eu peu d’effet.

C’est à l’endroit des assistés sociaux 
eux-mêmes que l’impact semble le 
plus significatif; 64% d’entre eux 
croient qu’ils vont développer une 
image plus positive d’eux-mêmes.

« Nous croyons que la campagne a 
été un succès parce qu’elle a été vue et 
compri.se. L’opinion des gens à l’en­
droit des assistés sociaux ne change­
ra pas du jour au lendemain car les 
préjugés ont mis des années à s’instal­
ler. Nous croyons qu’il s’agit d’une 
amélioration par rapport à un sonda­
ge réalisé en décembre 1994 où 79% 
des gens avaient une attitude très né­
gative face aux assistés sociaux », dit 
Christiane Miville-Deschesnes, du ca­
binet de la ministre de la Sécurité du 
revenu. Mme Jeanne Blackburn.

Tué en allant 
jouer au golf

Le chroniqueur 
sportif Claude 
Cadorette est 

décédé hier dans 
un accident de la 

route.
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Les cas ne cessent d’augmenter depuis 15 ans
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LE SOLEIL, R*VNALD LAVOIE

Les mélanomes flrappent chez des gens de plus en plus Jeu­
nes, certains ayant à peine 30 ans.

SPGQ
Un conseil qui 

s’annonce 
houleux

Suite de la Une

LA CONFIANCE 
BRISÉE

« Maintenant que le lien de confiance est brisé entre 
l'exécutif et le trésorier, la question est de savoir si le tré­
sorier doit partir ou si l’exécutif doit abdiquer », résume 
un membre du conseil .syndical qui tient à garder l’ano­
nymat. « La vérité devra être dévoilée au grand jour»,

ajoute un autre re­
de n’accepte pas

qu’on mette en ' ' mon 
hoimêté et mon total 

dévouement au syndicat»,
écrit Léo Pelletier

EN BONNE SANTE 
FINANCIÈRE

Québec, le mede<‘in chercheur 
croit que le Fichier « échappe » 
52.8% des nouveaux dossiers 
pour les mélanomes. 11 sous-es­
timerait de 85% l’apparition 
d’épithéliomas.

Selon VI. Hhainds, la principa­
le faille tient au fait que * s’il n'y 
a pas d'hospitalisation, si l’in­
tervention (chirurgicale) est 
faite dans un cabinet privé, le 
cas ne se retrouve pas dans le 
Fichier. Cela s’accentuera avt“c 
le virage ambulatoire» alors 
que l’État tentera d’hospitaliser 
de moins en moins de patients.

UN PROBLEME DE 
SANTÉ GRANDISSANT

fidèles ».
Léo Pelletier faisait pourtant partie de l’équipe de Ro­

bert Caron qui fut élue à la direction du SP(îQ en juin 
1994.
Selon ce qu’a pu apprendre LE SOLEIL, le conseil syn­

dical de demain risque de tourner au brasse-camarade.
En effet, la recommandation de l'exécutif pourrait ne 

pas pas.ser comme du beurre dans la poêle. Il appert que 
Léo Pelletier, en poste depuis 1984 dans les hautes in­
stances du SPGQ. possède de solides appuis au sein de 
la trentaine de membres qui composent le conseil syndi­
cal.

En mars, les Centres de santé 
publique de Québec et de Mon­
tréal-Centre de même que l’As- 
sociatUin des pathologistes de 
la province ont écrit au minis­
tre de la Santé Jean Rochon 
pour implanter un projet-pilo­
te. À ce jour, seul un accusé de 
réception a été émis face à 
l’idée d’améliorer le mode de 
déclaration et de 8ur\'eillance.

Pour M. Rhainds, le système 
doit être revu parce que les 
cancers de la peau représen­
tent un important problème de 
santé publique. S’il n’est pas le 
plus meurtrier, il s’agit d’une 
des tumt'urs malignes les plus 
fréquentes dans les pays indus­
trialisés, précise-t-il.

Les coûts pour soigner ceux 
qui sont frappés par ce mal dé­
passent les 3.H millions S, esti-

me-t-il. l,es journées de travail 
perdues approchent les 5 
millions $.

Rien n’indique que la hausse 
des cancers cutanés se résor­
bera Au contraire. Les cas 
n’ont jamais cessé d'augmen­
ter depuis 15 ans. Tendance 
alarmante, les mélanomes 
frappent chez des gens de plus 
en plus jeunes, certains ayant à 
peine .’10 uns.

L’amincissement de la couche 
d’ozone devrait provoquer une 
accentuation du phénomène. 
«À Toronto, Environnement 
Canada a prouvé qu’il y a eu 
augmentation des UVB», les 
rayons ultraviolets de type B, 
les plus dangereux pour l’é­
mergence de cancers.

Dans l’esprit de M. Rhainds, 
le système à mettre en place est 
un premier pas d’autant plus 
nécessaire qu’il y a moyen de 
prévenir cette forme de cancer. 
« N(ms savons que .50 à 80 % des 
rayons cumulés à vie le sont 
pendant les 18 premières an­
nées. Une étude britannique ré­
vèle que 40 % des enfants attra­
pent un coup de soleil (ce qui 
augmente les risques de méla­
nomes) avant l’âge d'un an. La 
stratégie est de cibler les jeu-
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Marc Rhainds

nés. »
Dans le même ordre d’idée, ,M. 

Rhainds suggère qu'il n’existe 
pas de mesures des effets des 
campagnes d'information inci­
tant les gens à ne pas trop s’ex­
poser au soleil, ou bien à le fai­

re en prenant la précaution de 
recourir à des lotions spécia­
les. L’été 1995, qui a fait le bon­
heur des vendeurs de piscines, 
pourrait-il avoir des effets dans 
plusieurs années’?

« Dans la mesure où les gens 
en ont profité et qu’ils se sont 
exposés sans protection, oui, 
cela peut avoir des conséquen­
ces. (Avec l’amincissement de 
la couche d’ozone), les gens re­
çoivent plus de rayons UVB» 
même s’ils ne vont pas plus au 
soleil.

Soulignons que les dangers 
pesant sur les « bronzés» sont 
bien relatifs en comparaison de 
ceux guettant les fumeurs. En 
1991, 4106 Québécois sont 
morts d’un cancer du poumon. 
40 fois plus que les décès attri­
bués à des mélanomes.
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CAP-ROUGE

La faille de Jacques-Cartier tient bon

pré.sentant .syndi­
cal, furieux de 
constater que le 
SPGQ doive laver 
son «linge sale» 
sur la place publi­
que.

Soulignons que 
c’est rassemblée

des délégués du SPGQ, qui doit normalement se réunir 
au début du mois de septembre, qui détient le pouvoir ul­
time de destituer un membre de l’exécutif.

Quoi qu’il en soit, Léo Pelletier aura l’occasion de se 
faire entendre lors de l’importante réunion du conseil 
syndical. «Je n’accepte pas que l’on mette en doute mon 
honnêteté et mon total dévouement au syndicat», écrit 
M. Pelletier dans sa missive.
Il jure «qu’il n'y a aucun trou financier au SPGQ». M. 

Pelletier refuse, pour le moment, de répliquer aux 
conclusions de la firme Samson. Bélair-Deloitte <& Tou­
che qui affirmaient qu’il « avait manqué à ses devoirs » à 
titre de gestionnaire des deniers du syndicat.

Le rapport de la firme d’experts, commandé par le 
conseil exécutif du SPGQ, relevait des irrégularités ad­
ministratives commises lors de l'acquisititm et de la ré­
novation du siège social du syndicat. On identifiait des 
dépassements de coûts totalisant 923 906S.

Lise; Lai'Hanck
Le Soleil

■ QUÉBEC — La falaist' résiste. Eln dépit de la présence de trois jets 
qui crachent Î5500 litres d’eau à l’heure chacun, à peine 200 mètres 
cubes de terre et de roches ont dévalé la pente menant à la Plage 
Jacques-Cartier, hier. Cela signifie qu’il reste encore en suspension 
1000 mètres cubes, soit la moitié de la masse inslable révélée par la 
faille qui a fait son apparition dans la cour des maisons surplombant 
la plage.

La plus touchée est celle de M. Brian 
Monaghan, dont le premier occupant 
a été nul autre que Paul Racine, pro­
moteur du développement résiden­
tiel de la rue Pamphile-LeMay où il 
avait fait transporter de la terre de 
remplissage pour agrandir les ter-

^ Nous réussissons 
à contrôler le 
glissement»

rains chapeautant la falai.se et jouis­
sant d'une vue imprenable sur le 
Saint-Laurent. Décédé en 1984, 
l’homme d'affaires bien connu avait 
fait construire, 20 ans plus tôt, le 
centre commercial Place Laurier. Il 
est aussi le « père» du .Manoir du Lac 
Delage.

UNE OPÉRATION DE SEPT 
JOURS

U SOlEll CUtAtNt IHietAULT
Une équipe de la télé acait dressé son attirail dans la seule 
zone acccessible en bas de la falaise, laissée à la merci des 

caprices du fleure...

I.e directeur régional de la Sécurité 
civile au ministère de la Sécurité pu­
blique, Normand Henri, ne .se plaint 
pas de l’avance des travaux. Au 
contraire. « .Nous réussissons à 
contrôler le glissement ». a-t-il dit au 
SOLEIL, hier soir. .Même que, à son

avis, le rythme de progression est 
bon. De toute façon, les responsables 
s’attendent à ce que l’opération 
s’étale sur sept jours.

Sous la direction conjointe de la Sé­
curité civile et de la municipalité de 
Cap-Rouge — et sous l’oeil vigilant 
des ingénieurs géologues — les em­
ployés municipaux ont arrosé hier le 
secteur est de la falaise, c’est-à-dire 
celui qui a été le plus affecté par les 
éboulis. Vers lOh. ils attaquaient le 
centre. Si tout se déroule comme pré­
vu, c’est-à-dire si la pluie ne change 
rien au scénario, ils devraient consa­
crer au moins toute la matinée, au­
jourd'hui, à rama.sser une partie des 
débris accumulés au pied de la falai­
se. ,M. Henri pense qu’on se limitera 
à une soixantaine de voyages de ca­
mions de dix roues.

L’arrosage du centre de la falaise se 
poursuivra ensuite, puis les ouvriers 
s’attèlcront au secteur ouest. Ce der­
nier. jonché d’arbres, devrait exiger 
environ deux jours de travail, estime 
l'expert du ministère.

Quand la masse instable sera com­
plètement tombée, il faudra entre­
prendre la dernière étape de l’opéra­
tion: celle du nettoyage et du ramas­
sage.

«Le SPGQ est en très bonne santé financière et je pour­
rai d’ailleurs en faire la preuve de façon exhaustive à 
tous les membres du syndicat lorsqu’on m’en laissera 
l’occasion et les moyens », avoue M. l’elletier en dénon­
çant l’attitude de l’exécutif syndical qui l'empêche, selon 
lui. de consulter tous les documents nécessaires à sa dé- 
fen.se. M. IVlletier n’a plus accès, depuis le début du mois 
de juillet, au siège social du Si’tîQ, dans la rue Vallières, 
à Québec

C’est justement ce que demandera le syndicaliste, sa­
medi, lors du conseil syndical, l’our ex«>rcer sa défense 
pleine et entière, il exige qu’on lui a<‘Corde le droit de 
consulter tous les diK'uments p<Ttinents. Il réclame, éga­
lement, que le SPGQ rembourse les frais juridiques qu'il 
doit encourir pour plaider su cau.se.

« I,e rapport externe de .Samson, Bélair contient des er­
reurs très importantes qui seront ex[>liquées aux délé­
gués du .syndicat ». fait aussi nmiarqiier le trésorier en 
soutenant que h* syndii-at. contrairement à ce que tout le 
monde rapporte réalisera un surplus budgétaire à la fin 
de la présente ;Anée. ^

Du 3 au 12 août 1995• Kayaks
• Canots
• Pagaies
• Vestes de 

flottaison
• Vêtements 

isothermiques
• Accessoires

20 à 40 %
sur une vaste gamme 

de produits sélectionnés.
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

DANS LES PÉNITENCIERS

Le 9 mm est 
plus efficace

Catv Bkribk 
Le Soleil

■ QUÉBEC — En plus de perme­
ttre des économies appréciables, 
le remplacement des fusils de cal­
ibre .12 par des carabines 9 mm 
dans tous les pénitenciers 
fédéraux permettra d’accroître la 
sécurité et l’efficacité des inter­
ventions armées.

Ce sont là les motifs donné.s par le por­
te-parole des Services correctionnels 
du Canada (SCC) pour expliquer le 
remplacement des armes, qui sera ef­
fectif à compter du mois d’octobre.

«Un des arguments pour se débar­
rasser des . 12 est que ces armes peu­
vent blesser plusieurs individus placés 
à côté de la personne visée, tant des 
détenus que du personnel», explique 
Jacques Bélanger, porte-parole des 
Services correctionnels du Canada.

11 semble que la décision de changer 
les .12 par des 9 mm aurait aussi été 
prise à la suite des émeutes d’Ai'cham- 
bault survenues en 1983. « Un gardien 
a été pris en otage par un détenu, et 
son collège n’a pu lui venir en aide par­
ce qu’il ne disposait que d’un .12 pas 
assez précis pour viser la jambe ou une 
autre partie du corps du prisonnier. Ce 
gardien est finalement mort de ses 
blessures», raconte Pierre Laplante, 
directeur adjoint aux programmes et 
services du pénitencier de IX»nnacona.

Selon un instructeur spécialisé dans 
les armes à feu de Donnacona, la cara­
bine de calibre .12 a une portée plus 
courte, soit d’environ une dizaine de 
mètres, comparativement à la 9 mm, 
qui a une portée pouvant atteindre les 
100 mètres.

La direction du pénitencier de Don­
nacona qualifie la réaction des gar­
diens de résistance aux changements. 
M. Laplante estime que les gardiens, 
qui travaillent avec les carabines .12 
depuis l’ouverture de la prison, s’habi­
tueront à leurs nouveaux outils de tra­
vail. « Parmi les pays industrialisés, il 
y a seulement au Canada où les .12 
sont encore utilisés dans les prisons », 
affirme-t-il.

La direction du pénitencier espère 
que ce changement entraînera une uti­
lisation plus sélective des armes à feu. 
« Plutôt que de contrôler les détenus en 
tirant des coups de fusils, ils peuvent

fermer les portes électriques, qui per­
mettent de diviser les gi-oupes de déte­
nus rapidement», dit M. triplante.

Par ailleurs, les carabines de calibre 
.12 ne seront pas complètement enle­
vées du circuit, car elles seront utili­
sées par les groupes d'intervention 
lors d’émeutes majeures.

Les Services correctionnels du Cana­
da (SCC) ont dépensé un demi-million 
de dollars pour acheter les fusils de ca­
libre .12 qui remplaceront les carabi­
nes 9 mm dans tous les pénitenciers fé­
déraux. Ils ont acheté 700 unités, au 
coût de 750S pièces.

Pour le seul établis.sement de Donna­
cona, le remplacement coûtera 
232508. À cela s’ajoute une somme de 
(iO 000S pour changer 75 des 121 meur­
trières des postes de contrôle de la pri­
son. Les meurtrières actuelles, qui 
consistent en des ouvertures prati­
quées dans les vitres blindées des pos­
tes de contrôle, ne conviendront plus 
parce que les nouvelles armes compor­
tent une mire qui ne passe pas dans les 
trous.

Même si le remplacement entraîne 
des coûts, le directeur adjoint aux pro­
grammes et services estime que la dé­
cision du SCC .se traduira par des éco­
nomies importantes à long terme.

Selon lui, le remplacement des armes 
permettra des économies totales de 
300008. Le remplacement fera écono­
miser 23 000 8 pour l’entretien des ar­
mes, en plus de rendre la formation et 
l’achat de minutions moins chères.

' r
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Pierre Laplante montre le 9 mm, à 
gauche, et le ,12, à droite.

COLLAeORATlON SPÉCIALE ALEXANDRE BLAIS

Un violent incendie 
met en péril un 

secteur de Saint-Roch
Anmk Mori.n

Le Soleil

■ QUÉBEC—L’incendie d’un immeuble de trois étages a enfumé le 
quartier Saint-Roch pendant plus de quatre heures hier soir, le feu 
menaçant de se propager aux édifices voisins.

L’édifice en rénovation du 288 Saint- 
F’rançois Est était inoccupé quand le 
feu s’est déclaré. Les flammes sor­
taient déjà par les fenêtres lorsque les 
pompiers ont été alertés par un ci­
toyen. Les radiations de chaleur ont 
fait éclater les vitres d’un immeuble 
commercial de six étages situé en fa­
ce. 11 n'y a eu ni évacuation, ni blessés. 
Un minimum de 100 0008 de domma­
ges matériels ont été constatés.

Le feu a nécessité une troisième 
alarme et l’intervention d’une cin­
quantaine de pompiers sur les lieux. 
Les sapeurs ont mis deux heures à 
contrôler l’incendie qui risquait d’em­
braser les rues avoisinantes. « Le feu 
était extrêmement violent. Nous avons 
dû travailler sur la défensive pendant 
plus d’une heure et demie, la charpen­
te présentant des dangers d’effondri^- 
ment. 11 ne fallait pas perdre nos hom­

mes», expliquait le chef-pompier Ju­
les Bolduc.

L’épaisse fumée noire qui s’échap­
pait de l’édifice en flammes était visi­
ble à des kilomètres à la ronde. Coin 
Saint-f’rançois et Dorchester, il était 
impossible d'y voir plus loin que le 
bout de son nez. «J’ai vu plusieurs 
feux dans ma vie; celui-là est immen­
se. Je n’ai jamais vu autant de fiimee», 
indiquait Jocelyne Langelier. une rési­
dante du quartier.

DES ODEURS DE FUMÉE
Depuis quatre jours, des ouvriers ef­

fectuaient des travaux à l'intérieur de 
l’édifice. Les deux hommes affectés à 
des tâches de soudure hier après-mi­
di ont senti des odeurs de fumée mais 
n’en ont pas fait de cas. Ils ont fermé 
boutique comme prévu à 17 h. A 
17 h K), l'immeuble flambait.

Du matériel inflammable se trou­
vait à l'intérieur de la bâtisse; rou­
leaux de papier goudronné, laine mi­
nérale. bois de construction. Le feu 
s’est propagé aux fils électriques, 
provoquant des explosions. «J’ai vu 
ça exploser au moins deux fois. Le 
feu .sortait par les fenêtres», décri­
vait Magella Poulin, qui guettait la 
scène de son logement situé dans la 
rue voisine.

L’enquêteur ,\ndré Savard du com­
missariat des incendies ne peut déter­
miner enwre si l’incendie est d’origi­
ne criminelle. Pour l'instant, il ne pos­
sède pas d’indices lui permettant de 
privilégier cette hypothèse.

La fermeture d’une partie des rues 
Saint-François. Dorchester et Caron a 
occasionné des bouchons de circula­
tion au centre-ville jusqu’à 22h envi­
ron. Les autobus de la STCUQ ont dû 
emprunter des détours pour rejoindre 
le boulevard Charest et le terminus 
rue du Roy.

Une centaine de badauds sont de­
meurés attroupés sur Dorchester du­
rant l’heure du souper. 11 s’agit du troi­
sième incendie à survenir en un mois 
dans le secteur Saint-Roch.

North Hatley, pour le meilleur et pour le pire
Des vedettes se joignent à la chevauchée et le conseil municipal la boude

^ ... , , J . ,     iu. I■l■i^ -Iif-iwriw rielle Pelletier

A
scot—Les vedettes 
sont généralement des 
personnes que les 
gens chérissent. 11 y en 
a qui, de par leur pro­
fession, deviennent vi­
te des vedettes. Il y en a d’autres qui, 
par leur simple participation, ac­

quièrent tout de 
go un statut de 
vedette.

Rappelez-vous, 
il y a deux ans, 
cette femme vê­
tue de rouge et de 
blanc. LE SO­
LEIL l’avait appe­
lée; la grande da­
me de la chevau­
chée. Dans les lo­
calités que nous 
traversions, les 
gens la surnom­
maient Lady Marianne.

Et bien, elle est de retour avec nous 
depuis hier. Li.se Benoît qu’elle s’ap-

lAse Benoit

pelle.
Directrice adjE)inte dans une succur­

sale de la Banque nationale, elle a re­
pris le fanion de cette institution, l’un 
des commanditaires majeurs des Mé­
diévales de Québec. Et elle entend en­
core le porter jusqu’au 10 août alors 
que nous franchirons le pont de Qué­
bec.

«J’aurais bien aimé partir de Bos­
ton. m’a-t-elle dit après une chaleu­
reuse accolade. Mais je ne pouvais 
pas disposer de vacances assez lon­
gues pour effectuer toute la randon­
née. Je repsirs donc de Hatley. » Elle 
s’est ennuyée en grand durant ces 
deux dernières semaines. «On 
fouillait dans tous les journaux pour 
avoir des nouvelles. »

Elle savoure déjà du plaisir de rE'Voir 
les visages le long des routes. «Tu 
sais, l’arrivée à Québ<'c, c’est une cho­
se qu’on ne peut oublier. Ne pas y être 
le 10 août fiuniit été impardonnable. »

Lady Marianne, c’est ma vedette de 
participation. À peine montée sur son

cheval, les gens ne cessaient de la 
photographier.

Il s’est joint une autre vedette hier 
au groupe. Le comédien Robert Ma­
rion.

Homme affable, 
il se veut discret 
mais bien des 
gens le recon­
naissent.

«Cela faisait 
longtemps que je 
n’avais pas pris 
de vacances. Et 
comme j’aime 
l’équitation, je 
me suis dit que 
c’était là un bon 
moyen de décou­
vrir tranquillement le Québec'. »

Lui n’a pas encore vécu l’expérien­
ce d’une grande chevauchée. Mais il 
n’aura pas à jouer quand, avec Lady 
Marianne, il traversera notre pont, 
notre objectif des prochains jours. 

D’autri's vedettes viendront faire

M
Robert Marien

leur tour. L’une fera ja­
ser à coup sûr. Milane, 
la folle du Seigneur des 
terres de l’Est, est bien 
capable de la faire pâ­
lir, sinon rager. Son 
nom ; Julie Snyder.
Tous ont hâte de voir 
quelle robe elle va por­
ter.

LE PRIX CITRON
Nous avons quitté le 

canton Hatley hier, en 
dirt'ction de Québec, 
après une pause bien 
méritée de trois jours.

Il m’est d’avis que si 
l’on devait remettre un 
prix citron, c’est la 
municipalité de North 
Hatley qui l’emporterait haut la 
main.

Le snobisme fait partie des moeurs 
de certains membres du conseil mu­
nicipal. L’une des conseillères. Mu-

Claude
Vaillancourt

Bouton/Qu fbec

LA GRANDE 
CHEVAUCHÉE

rielle Pelletier, crai­
gnait l’arrivée d’un 
millier de cavaliers et 
le déversement de plu­
sieurs tonnes de crot­
tin.
Tant et si bien qu’on a 
boudé notre présence. 
.Mais le maire du can­
ton Hatley, lui, souhai- 

notre participa- 
Nous sommes al­

lés le saluer, avec nos 
chevaux.
El comme son bureau 
est situé sur la rue 
principale à North Hat­
ley. c’est là que nous 
nous sommes rendus. 
Dommage pour Mme 
Pelletier et pour les 

milliers de gens qui auraient souhai­
té, eux. nous voir plus souvent durant 
ces trois jours.

.•Ml oui ! Nous avons ramassé notre 
crottin.

tait
tion.

• S

xT

Du 9 au 13 août 1995

Ligne info Médiévales
Pour ne rien manquer de la fête!

Appelt'z 24h/24; 877-5295
(De l’extéitnir du Québec-Métro; 1-800-317-1995^
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EIL SUR LES RÉGIONS
QUEBEC

lE $ûLEll. JEAN UÂF

Plein Art bat son plein!

Une foule de jouets, bijoux, vêtement, accessoires de cuisine et de déco­
ration fabriqués par des artisans québécois seront en vente au cours de 
l’exposition Plein-Art, qui se déroule jusqu’au i:i août au l’arc du 
l*arlement. Quelque KM) exposants attendent donc les visiteurs, qui pourront 

également assister à des ateliers de démonstration, dont celui de la Maison du 
potier. Le tirage d’un prix de participation et un café-terrasse animé sont aussi 
au programme.

CARNAVAL DE QUEBEC

Recrutement des duchesses 1996

Le Carnaval de Québec lance sa campagne de recrutement des duchesses 
pour .sa 42* présentation qui se déi-oulera du 26 janvier au 11 février KiiHi. 
Ia's jeunes femmes qui désirent vivre* cette expérience de relations hunmi- 
nes et publiques doivent être nées entre le 12 fé\Tier 1})7(I et le 1er s«>ptembre 

1977. Elles doivent résider sur le territoire du Carnaval depuis au moins 2 ans et 
être disponibles entre .septembre 1995 et février 1!)96. L’in.scription doit se faii'c 
avant minuit le 1er .septembre, le sceau de la poste en faisant foi. Iæs formulaires 
d’inscription sont disponibles aux (îaleries de La Capitale et au Château Fi-oiit»*- 
nac. de même que dans les Caisses populaires Desjardins. Les formulaires doi­
vent être accompagnés d'un certificat de naissance et d’une photo récente, fo!*- 
mat passepoil.

TOURELLE

Possibles 
accusations de 

négligence

L
e pi'ocureur de la Couronne dé­
cidera, sous peu, si des accusa­
tions seront portées c-ontre un 
résident de Tburelle |)our négligence 

dans l’entreposage* d'une aime a feu. 
Lhomine, un résident de la rue des 
Kuis.seaux, aurait omis de ranger une 
carabine de calibiv .22 dans un endiDit 
séc*uritaire. Cette arme a causé la mort 
ac*c*identelle d’une fillette de 9 ans, le 
21 juillet. 1^ victime a été atteinte au 
cou lorsqu'un garyon de 12 ans a fait 
feu dans sa direction. H..V1.

COMTÉ DE PORTNEUF

Des visiteurs à 
profusion à la 

passe migi*atoire

Déjà 10 000 visiteurs ont 
transité par la passe migra­
toire de Üonnacona cet été, 
pour une augmentation supérieure à 

40%. Mais il semble bien qu’il n’y ait 
pas que les touristes qui .soient atti­
rés par la rivière Jacques-Cartier, 
puisque les saumons aussi se font 
plus nombreux qu’à l'habitude. 
Jusqu’ici, le passage de près de 1000 
saumons a été enregistré à Donna- 
cona, soit cinq fois plus que l’an der­
nier à la même date. Pour toute la 
montaison de 1994, seulement 594 
saumons avaient franchi la passe 
migratoire de Donnacona. M.G.

BELLECHASSE

Homme disparu 
rechei*clié par la 

Sûreté du Québec
enaud Mourgtvtis. .'19 ans. de­
meurant au 495, rue Princi­
pale à

Renaud
Bourgeois

Saint-I,éon-de- 
Standon. dans le 
comté de Belle- 
chasse, est dis­
paru depuis le 11 
juin. L’homme a 
quitté son domi­
cile pour .se ren­
dre à son travail 
dans une fonde­
rie de Sainte- 
Claire, mais n’a 
jamais été revu 
depuis. Au mo­
ment de la disparition, il portail des 
vêtements de travail. 11 mesure 
1,85 ni, pèse 72 kilos, a les yeux et 
les cheveux bruns. Toute informa­
tion sur l’individu en question pi'ut 
être acheminée au poste de la Sûre­
té du Québec à Saint-Malachie. (41H) 
642-2950. A.M.

THETFORD MINES

Vol avec violence 
dans une résidence

Les enquêteurs du crime con­
tre la personne de la Sûreté 
du Québec enquêtent sur une 
altercation qui s'e.st produite vers 

1 h 25 dans la nuit de jeudi dans le 
rang 9, à Saint-.Adrien-d'lrlande,

\ h \ nu K ni 4 toll 1995

pres de Thetftird Mines Selon les 
informations recueillies auprès de 
Camille Gagnon, porte-parole de la 
Sûreté du Quebec, quatre ou cinq 
individus se sont présentes au domi­
cile d'un homme pour commettre un 
vol. L’un des malfaiteurs, qui avait 
en main un fusil de calibre .12, a tiré 
des coups de feu. sans toutefois 
atteindre aucune des personnes 
présentes. Lindividu. qui .se trouvait 
dans son domicile, a alors empoigné 
le canon de l’arme pour frapper son 
agresseur. Il n’a pas pu s’exécuter 
longtemps, les autres acolytes 
prenant la défense de leurs complice 
avant et battant à leur tour l’indi­
vidu, qui a été frappé à la tète. Les 
policiers de Thetford Mines et de la 
Sûreté du Quebec ont procédé hier 
après-midi à l’arrestation d’un indi­
vidu qui avait été reconnu par la vic­
time lors de la tentative de vol. 
Plusieurs autres arrestations pour­
raient avoir lieu au cours de la 
journée P.T.

QUÉBEC

Homme électrocuté 
sur la rue Richelieu

Un homme d’une quarantaine 
d’années est mort électro­
cuté hier soir, au .591 rue 
Kicht'lieu à Québec. Par l’extérieur, 

l’individu montait sur le toit de sa 
résidence <|uand il u mis la main à la 
fois sur un transformateur et sur un 
fil d’acier. L’hoiiiine a fait une longue 
chute pour retomber, inerte, sur le 
sol. l ue autopsie sera pratiquée 
pour déterminer si l'individu était 
sous l’influence de la boisson 
lorsqu’il a posé .son geste. A.M,

AUX ILES

Le mauvais 
temps 

retarde le 
renflouage 
du Irving 
Whale

EMM.tNt'KI.I.K RKC.tMXK.Vr 
('ollahorulioii spéciale

■ C.Al’-AUX-MEULES—Le ren­
flouage de la barge Irving VMiale 
est encore retardé de deux jours. 
Ce nouveau changement de date 
serait dû aux conditions météoro­
logiques.

Prévu initialement pour le 6 août, le 
renflouage n’aura pas lieu avant le K). 
Les vagues qui ont monté jusqu’à six 
mètres de haut et des vents de 20 à 50 
noeuds ont forcé les plongeurs et leur 
bateau de soutien à se mettre à l’abri 
pendant plus de 7 jours. On se rappro­
che donc de l’échéance du 18 août que 
s’était fixée le contracteur Don Jon 
.Mc Allistcr. .A partir de la fin août, les 
conditions maritimes deviennent plus 
difficiles.

Mais le président du Regroupement 
madelinot pour la protection du golfe 
se demande si 
d’autres raisons 
ne motivent pas 
ce report. Hier 
soir, en creusant 
une tranchée à 
l’avant de la bar­
ge pour laisser 
passer une élin­
gue, les plon­
geurs .sont tom­
bés sur une structure du sol plus du­
re que prévm.

«On sait que le fond est fait de sable 
dur. Mais on n’a pas peur que la coque 
soit endommagée» répond le direc­
teur de la Garde Côtière aux îles, Er­
nest Bouffard.

A Montréal, la Société pour vaincre 
la pollution a réitéré son intention de 
déposer une plainte en fin de semaine 
contre la société Irv'ing. si la ministre 
de l’h’nvironnement, Sheila (.’opps, ne 
renonce pas aux manoeuvres actuel­
les de renflouage et ne force pas la 
compagnie pétrolière à payer la tota­
lité de la facture.

La ministre n’a toujours pas répon­
du à la demande de la SVP, qui repro­
che à IrvingOil d’avoir gardé le silen­
ce pendant 25 ans sur la présence des 
BPC dans la barge (k*houée.

ON RÉCLAME (IREENPEACE
Le président de l’organisme, Daniel 

Green, confirme également avoir de­
mandé à Greenpeace Canada de par­
ticiper à une mission d’observation 
sur le lieu du renflouage. Une telle ini­
tiative né<*essite toutefois des moyens 
matériels et financiers importants et 
Gre«‘np<‘ace n’a pas encore répondu a 
«•cite demande.

motiver ce 
report ?

ELECTRDNiqUE
LA PLUS GPANOP CHAÎNE EN ÉLECTRONIQUE DU QUÉBEC!

PRIX

CASSEHES 
AUDIO 
HF-60 .

PRIX JAMAIS VU!
VIDEO T-120
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PRIX JAMAIS VU!
PORTATIF AVEC 
LECTEUR LASER

• Saiifilt msmiM 
r»» C0i»« 

JptogramMf

LECTEUR LASER STÉRÉO <
* Chargtur Nonlal
* LêcttuTAlBotoiri

SONY

RAOIOCASSEÜE 
PORTATIVE 
AM/FM STÉRÉO
• Gfim amplifiMs
• Hiu(-piri«urs détachables 2 vt>«s
• E9aitiatev;( graphique 4 bandes

S4%yo
RADIOCASSETTE 
AVEC
LECTEUR LASER 
TURBO CO
• Progranvratiofl 16 plages
• EnregiatremeRtdvectCO-CaaseRe
• Arrêt automatique

199

JVC
LECTEUR 
LASER 
PORTATIF
* Syntoniseu' FAiAM
* Platine a cassette E^registremeot 

CD avec debut synchronise
* Pavillon muitigrave 22900

AGENT
AGRÉÉ

a TÉLÉPHONE 
^CELLOLALHE

pomiF Ht <VMY$iw

^ FISHEK MINI-CHAINE STEREO 
À LECTEUR LASER
• Teieconmande 22 touches • 20 watts pat canal
• Chargement frontal • Convertisseui N-A I brt
• Programmation de 2< plages a accès direct 

Commandes a logique i''tegrale 
lnvers«n automatique

SONY
WALKMAN*
• AM. FM Stereo cassette
• Mega bass*”
• Mécanisme mti-roulement

199

DUIHUIIBIOS

Mitimsani .«>«»■» 
(Pour les lOÛpremiers innés! V^rkW «nuwmt .

•AVEC ACTIVATION 12 MOIS 
SUR RÉSEAU CANTEL CHEZ AVENTURE.

JVC MINI SYSTEME 
avec LECTEUR CD
* Télécommandé
• Minuterie muiti-prog'ammes
• Double cassette

avec 'overson automatique
* Enceintes acoustique 3 wxes

100

SONY

EiMruin

RAOIOCASSEHE 
AM/FM SPORTS 
WALMAN*
* Design Sports >esislanl a l'eau
* Aulo-inversion * Mega bass
* Raduction de bruit Doiby^ B

199

SAwro
TÉLÉPHONE SANS FIL 
aveeSUPER-COMPANOERH
* Accès lOcanaui
■ Antenne de caoutchouc
* Memoi't tO numéros
* Mode attente une semaine

199

SONY
niEPHONE 
SANS FIL 
COMPANDER 
PRO SOUND
• CvnptfiàtrProSmin^

SONY MINI CHAINE HI-FI 
avec LECTEUR LASER
* 21 i(Xhv * îeiecommartde
• Changeur laser S disques

lecture a une louche 
Hsut-pariturs 2 votes

100

199

Panasonic

iWl

LECTEUR LASER 
PORTATIF
' Modèle compact al leger 
; Ouverture complfte du couvercle 
I Su' une seule pression 

iys'er*-» d #iecl)0n du disque

@b14999

aiUJSI MINI CHAINE HI-FI 
avec LECnUR LASER
« Tetecommende
• Système auto^hangtur 3 disques
• Double auto-irversion Oolby^ B'C
• Haut parleurs 2 voies

100

L'ACTIVATION 
DE VOTRE

CELLULAIRE

EN PLUS DE NOS 
SUPERMAGASINS 
& BOUTIQUES PLUS

139 POINTS 
DE VENTE

Panasonic

«mmaK
LECTEUR LASER 
PERSONNEL
• Système MASH • XBS
• Meesntsms

e double amortusemeni
• Ecouteurs

229""|

CAN'TEL AGENT
AGRÉÉ

J.

AIMA • ANJOU • AYIMES • KlOEll • BSOS5AR0 • CAT OElAMAOElEINE • CHATEAUGUAY • CHCOUTIMI • CHOMEOEY • COÜNWAU 
OOUAÜO DEVORME AUX • DORVAl • DRUMONDVUE • DUVtRNAY • GATINEAU • GRANtY • HAWKESBUTY • HUU • JOüETFE • lACHUTE • lAVAl 

lÉVtS • lONGUEUK • MOtTRÉAt • OfeÉANS • OTAWA . PINCOURT • PONTEAUXTimtES • PONTE-OAIRE • QUÉBEC • REPENTIGNY • (îtMOUSKI 
RMESE-DU tOW • ROSEMERE. SHAVYNGAN • SHERBROOKE • SOREl • ST ANTON! • ST BRUNO • ST EUSTACHE • STGEORGES-DE BEAUCE 

ST HYACNTHE . ST JEAN . ST-JERÔME • ST-IAURENT. STE-fOY • TERREBONNE • TRÛlS-RIVIÉRES • VAUfYFtlD • VICTCWAVIUf t viu£ mONT RÛYAI

CEUULARISEZ-VOUS
CHEZ AVENTURE 

avec
Ül^eti

<!•

Bell Mobilité
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LA CAPITALE ET SES lEGiONS

Nous venons tous du Moyen Age

L
es deuxiemes Médiévales de Qué- 
lK“e eommeneent offi<ùellenienl 
dans une semaine inuins un jour. 
Mes antennes me disent que ee si*- 
ra un enorme sueeès de partieipa- 
tion populaire, pour peu que le 
beau temps soit de la partie, l.e seul defaut de 

cette jîiandt’ populaire pas comme les au­
tres, c’est de- ne se tenir qu'a tous les deux ans 

À compter le nombre de boutiques de vête­
ments médiévaux qui ont pous.se comme des pis­
senlits depuis deux ans, on peut croire que les 
(WKltMIO habitants de la jH’unde réfîion seront ha­
billés comme .-Vbélard, Héloïse, du (îuesclin. 
Chrétien de Troyes et autres Jeanne d’Arc.

L’industrie américaine du cinéma vient de res­
susciter les personnafjes de Walter Scott. Lance­
lot, la dame du Lac et Uob Koy, le héros écossais, 
en tête. Surveillez la mode. Les jji'ands coutu­
riers vont bientôt nous habiller en amou- 
reux(ses) courtois et en chevaliers de carnaval.

Lors de la création des .Médiévales, en 1993, 
toute une école d’historiens liK-aux avaient pous­
se les hauts cris. Notre hi.stoire a commencé ici, 
sur les rives du Saint-Laurent, et pas ailleurs... 
Nous sommes les enfants de la Nouvelle-France 
métissés d’Amérindiens et rien d’autres... Nous 
n'avons rien à foutre du .Moyen Age...

Di'ux ans plus tard, le langage a changé du tout 
au tout. Les médiévistes tiennent le haut du pa­
vé. On découvre dans les universités du Québec

des dizaines d historiens 
sptH’ialisés. L'arbre généa­
logique des Quebi'cois re­
monte maintenant à Louis 
IX (saint Louis) et les croi­
sades... 1a*s plans de la ville 
de Québiv du début de la c»>- 
lonie étaient largement ins­
pirés des villes moyenna- 
geuses françaises... la*s clo­
chers de nos églist's sont ca­
rolingiens par la forme et 
l’esprit... Nos ancêtres Ua-auxont. en traversant 
la mare .Atlantique, sauté la Renaissance pour 
rwréer. ici, une scKÛété du Mo.ven .Age...

LE MOYEN ÂGE QUÉBÉCOIS
1^ rt'vue Cap-aux-I)iamants consacre son numé­

ro d’été (no 42) à celte question passionnante, l’n 
numéro remarquablement intéressant au titrt' elo­
quent: « ITésenct' du .Moyen .Agi' au Québec».
l’arm! sept textes de fond, il faut lire sans faute, 

et conserver, l’entrevue d'\'ves Bt'auregard avix* le 
dominicain Benoît Lacroix, un spécialiste du 
.Mttyen .Age et un intellectuel respecté. On com­
prend là, de façon fulgurante, les raisons profon­
des de l’engouement des Québécois pour les .Mé­
diévales de Québw. On comprend mieux qui nous 
sommes vraiment dans la vallée du Saint-I>auri'nt.

Le père Benoît Lacroix affirme que l’étude ap­
profondie du Moyen .Age lui avait peniîis d’iden­

Lüuis Guu Lemieujc

tifier clairement ses raci­
nes Il est né à Saint-.Michel 
de Bellechasse. sur la ('ôti*- 
du-Sud On ne fait pas plus 
Quelaxtiis.
I\)ur lui, il ne fait aucun 
doute que les premiers cte 
lons de la .Nouvelle-France 
étaient très fortement im­
prégnés de culture médié­
vale. 11 va même jusqu à di­
re que le « Maria (.'hapdelai- 

ne » de L<iuis Hennin était un roman du Moyen 
Age.

« Ils venaient di' Normandie, du Poitou. Ils n’ar­
rivaient pas ici pour fuir la France, mais plutôt 
parce qu’ils etajent des aventuriers comme les 
gens du Moyen .Age. comme les N'ikings. les Nor­
mands. Kt ces aventuriers avaient un côté mys­
tique. .Mais ce qu'ils ont aussi rix;u de cette épo­
que médiévale, à mon avis, c’est surtout toute la 
gi'ammaire. la logique, la langue, la cro.vance. le 
goût de la parole... »

Benoît Lacroix va plus loin encore. Le .système 
seigneurial venu directement du Moyen .Age a 
duré chez nous plus longtemps que partout 
ailleurs et, selon le mc'diéviste. il dure encore 
dans les mentalités.

« .Ne nous fai.sons pas d'illusions, dit-il, il y a en­
core de la féodalité, et beaucoup, dans la fonc­
tion publique aujourd’hui ! Etre au service d’un

ministrt*. d’un perwmnage politique ! .Nos minis­
tres seraient des seigneurs et le premier minis­
tre. le nii ! Ihiis il y a la féodalité des fllièrt*s, des 
seiv ices, jusque dans les syndicats... »

LES CORNES DES VIKINGS
.A signaler aussi la the.se de I historien de I ar­

chitecture Charles Bourgid qui avance que le 
premier plan d'urbanisme de Québec du temps 
du gouverneur Montmagny s’inspire des villes 
médiévales classiques. Lanarchie architiHdura- 
le s’est rapidement installée, mais tout de même.

L’engtiuement des intellwtuels québécois pour 
le Moyen .Age ne date pas d'aujourd’hui. Dt'puis 
1930 et la fondation de l’Institut d’études médié­
vales d’Ottawa, des dizaines de chercheurs d’ici 
ont trouvé des filiations et des lumières auprès 
de la période médiévale, soutient Denise Angi'rs, 
du centre d’études médié\ ales de l'Université de 
.Montreal.

Fric le Rouge dmiuvrt' le (JrtH'nland en 982. IX‘S 
fouilles archéologiques récentes, à Terre-Neuve, 
réécrivent l’histoire de la dix-ouverte de l’Améri­
que. René Chartrand. wnservateur à l*arcs Cana­
da, raconte la saga des Vikings. Il relève que les 
cornes ornant les casques des guerriers nordi­
ques telles qu’on les voient au cinéma n’ont ja­
mais existé. Le casque de combat des V ikings 
était lisse comme leur couragi- et comme les fes­
ses des belles grosses femmes blondes qui les sui­
vaient, aviH- les enfants, dans leurs exptxlitions.

Jour férié à Québec

La Ville de Québec informe la 
population que le lundi 7 août 
prochain, le congé férié des 
emplo.vés municipaux entraînera la

fermeture de ses différents bureaux 
administratifs. Mal^-é cela, certains 
services seront maintenus. Ainsi, la 
collecte des ordures et des matières 
recyclables s’effectuera normale­
ment, et les infrastructures où se dé­

roulent habituellement les activités 
de loisirs et de vie communautaire 
demeureront ouvertes au public. 
Par ailleurs, le Centre d’interpréta­
tion de la vie urbaine de la Ville de
Québec et l’îlot des Palais seront ou- lundi.

verts, suivant leur horaire régulier. 
Les seiv'ices essentiels comme la 
Sûreté municipale, la protection 
contre l’incendie et le traitement des 
eaux seront également assurés

RIEN À PAYER 
PENDANT UN AN Jlt Al

** SUR
TOUT ARTICLE DE 59SS H PLUS, EXCLUANT LES ÉLECTROMÉNAGERS ET LES ORDINATEURS. S A C. DÉTAILS EN MAGASIN. LA PROMOTION SE TERMINE LE B AOÛT.

LECTEUR LASER
'Supr Bms 

Écouteurs

PRIX JAMAIS VU!
MICRO

1 I TÉLÉVISEUR 1.6”
* &ntM>sort« 

pouTKOuteurs
• Couteur

famille

PRIX JAMAIS VU!

■ MABNETOCASSETTE 
9912 TÊTES

I ProgramtnMion » Vteran

SONY LfCTEUR LASER PORTATIF
• Convtrtisseuf N A 1 bit • Moga Bass®
• Ptatint a b«uA cassattes * 10 modas da lactura 

Progrsntmation posubla da 34 stlachons

100

JVC RADIO PORTATIVE 
avec LECTURE LASER
• Double convertissaur 16 bit
• Programmatioa 20 plages
• AM TM stereo • Double cassette 

Télécommandé

SOS” I

SAHYO LECTEUR LASER 
PERSONNAL
• BASSXPANDER
• Programmation CD 16 plages
• AKicbage multitonctiobs

izgi

ItCil

CINÉMA AU FOYER* PROJECTION STÉRÉO
• Nouveau design mixa
• Image coulauf art médaillon
• Système sonort SftS (*)
• Ampiiticataur itefao 10 watts ^ AA
• Raduettur de bruit dbi
• Télécommanda ^

univarsfiia Master Touch®

nc/i
MONITEUR/ 
RÉCEPnUR 
COLORTRAK 
PLUS-
• Image sunmage

couleur
• Télécommanda 

universelle Master Touch*
• Écran e contraste optimal
• Pannaau de monitaur 

aSpnses
100

HITACH

TURE ECRAN 
ULTRA NOIR
• Son embiophonigue
• Entreeavant et emtrt
• Entree S-VHS
• Sortie eudio vaneble
• Définition honaontale 600 lignes

Packard Bell

LEGEND 413CD
Pentium 75 ir"
• Processeur lrtelPenlitjm’“T5MHT
• Mémoire vn* de 8Mo ertenstble i ^2Mo
• Disque rigide de I OBGo * Lecteur 3 S" HO
• FaiModeml4 4Kbps
• Lecteur CD-ROM 4i multi-sessron competible XA
• Carte de son 16 aits stereo et ’taut-par'eu*s

LOGicciSMaus
Groher Éneydopide , _
“S'*”» /3T.7
Sports M plus

PB SRS'** 30 son d ar^-ph in^atre
Memoirt vceo de iMo e(ter'vb>« a 2Mo 

' Clavier et souris • MONITEUR EXTRA 259900

Canon
IMPRIMANTE 
À JET D’ENCœ 
BJ-30
• Resolutioo de'60i360 ppp 

256 tons de gns
• Vitesse d «pression

de 173/277 c pi
• 20 pohcK de caractère

TrueType’, 7 'bitmap
100

100

nc/i
COLORTRAK PLUS*
• Télécommandé 

universelle Master Touch®
• Transmission stereo 

evec son stereo XS MD
* Panneau de moi»teut 

vidediudio a S pnsH
* CapKite de sous-Nrage 99931

Panasoni

TUBE SUPERPLAT
« Système sonore dome
• Menu 11 écran fec'ie evtc conte ]
* Télécommandé universelle

ORDINATEUR PORTATIF 
VERSA V/50
• Ptcnxu' «««OU SOMh»
« Mémoire vive de 4Mo
• Disque rigete de 25ClMo
• Ecran DSTN couleur 289900

HP OFFICE jn 
Une imprimante, 
un photocopieur et un Télécopieur
• Impnmenteejttd encre
• Resolution d envoi de 203*196 ppp

• Vitesse de tranimissiort de 12 sec perpegeappi
• Rtstdution de reception A A I

d«3ooi3oodpi nnnoD
• Ctfnmutataurteieohono'tei^*-■

100

PRESENTATION 
WINDOWS *95:

OBTENEZ JUSQU’À 100^
Qf COUPONS POUR VOS UHnS FUTURS
Détail* a* awfasln.

A TROIS-RIVIÈRESi LE 5 AOÛT 
RDD*ler «airé niapaiin 

paar dé phtt amplei iattrmalioaé

ou i.» d. i»g.e * .i x rai»,. ci», ^ ° b

SUPiRMAGASIN
Centre Commercial

Place L'ebourgneuf
5500 boul. Des Gradins 

Qué^e^ ^ ^

INCLUANT GARDÉRIÉ ET éLéCTROMÉNAGéRS

Bounctum RLtfs
Avrge CLUB VIDEO

Galeries
Chagnen

300, Côte Passage 
Lévis

49 ^ «9 - JS «90 O____
AU REZ-DÉ CHAUSSÉE, PRÉS DÉ LA CAISSE POPULAIRE DÉ LÉVIS

PLUS DE I MAGASINS

Bouticfues

de Québec et de la région,

• Galérits dé la Copholé • Ploct du RoyouineChkoulMni
• Gobriti Chopnon • Cerdrt Rivièra du loup
• Ploct FW dt ly» • CorréFour S»-Géorgti da Reo*Kt
• Ptoc* lociritr • lo Gronda Ploc* Rimouiki

t

ARMES À FEU

Au dernier 
rang des 
causes de 
décès en 

Chaudière- 
Appalaches

M.Aitf Saint-Pierre 
Le Soleil

LÉVIS—Néanmoins cible privilégiée 
du gouvernement Chrétien et des 
groupes féminins, l’arme à feu arrive 
bonne dernière pour ce qui en est des 
causes de décès relevées dans la région 
Chaudière-Appalaehes.

C’est ce qui ressort de statistiques ré­
centes obtenues de la Régie régionale 
de la santé et des .services sociaux de 
Chaudière-Appalaehes.

Au chapitre des causes accidentelles 
amenant une hospitalisation, ce sont 
notamment les véhicules moteurs qui 
accaparent la plus grande part. Èn 
1991-1992 et en 1992-1993, les acci­
dents de véhicule ont effectivement 
amené respectivement 575 et 553 per­
sonnes à l’hôpital.

Ces deux mêmes années, les suicides 
y ont envoyé 135 et 150 personnes. Les 
armes à feu sont intervenues en seule­
ment sept occasions dans les 135 cas 
del991-1992 et dans dix deslSO cas de 
l’année suivante.

Au chapitre spécifique des homicides, 
il en est survenu 45 en 1991-1992 et 46 
l’année suivante. Une arme à feu a au­
ra été utilisée en une occasion à cha­
cune de ces deux années.

Tirée du fichier des décès du minis­
tère de la Santé et des Services sociaux, 
la grille statistique ne précise pas de 
quels autres moyens on a usé pour met­
tre fin à ses jours ou occire son 
prochain.

L’utilisation marginale des armes à 
feu est confirmée par une autre grille 
statistique du MSSS qui établit cette 
fois le taux de mortalité standartisé de 
la région. Cette grille fait notamment 
état des décès survenus par infarctus, 
cancer, traumatisme et empoison­
nement. incident tragique, etc 

Pour les années 1990 à 1992, les armes 
à feu seront intervenues dans 86 sui­
cides sur un nombre total de 257. Comp­
tant pour 1,1% des décès pour cette 
période, ces suicides par armes à feu 
n’ont pas été calculés pour 100 000 
habitants. Idem pour les homicides par 
arme à feu qui ont amené 0,1% des 
déct’s c-es annéesl990 àl992.

Dans le même temps, par exemple, les 
accidents de véhicules moteur ont occa­
sionné 250 pertes de vie, soit 3.3% de 
l’ensemble. Des chiffres du MSSS, il 
ressort aussi que 37,6% des décès sont 
amenés par des pniblèmes de l’appareil 
circulatoire, 28,4% par le cancer, 8.3% 
par des maladies de l’appareil respira­
toire. etc.

Faisant valoir son appui aux inten­
tions de resserrement du contrôle des 
armes du gouvernement Chrétien, fin 
1994, la régie régionale avait entre 
autres indiqué que Chaudière-Ap- 
palaches détient le record des suicides 
par arme à feu au Quélax*.

Le contrôle atx-ru des armes à feu a 
depuis lors pris la forme de la loi C-68 
qui implique notamment l’enre- 
0strement de toutes les armes à feu 
sans exception. 1ai loi doit encore être 
sanetionnéi* par le Sénat et un ctTtain 
nombre de gouvernements des 
provinces sont à se concerter pour lui 
faire ét'hi'c à ee stade, l^e Québet' n'est 
pas partie des opposants.



A NOS DEUX MAGASINS DE
VANIER et SAINTE-

venex

___ DES SUPER BAS PRIX QUI CHOQUENT
les consommateurs qui ont acheté leur ameublement ailleurs que chez léon

Prfx
Expo!
129*

’ *"!S5SHa.

Oi^NODBLIEZ PAS
RENSEIGNEZ'VOUS 
SUR NOTRE PLAN 

J DE PROTECTION 
GARANTI DE TISSUS

1
Four micrO'Ondes 0.6 pr

Contrôles électroniques. 600 watts, 
plateau tournant, 10 réglages, décongéla 

tlon automatique selon le poids.
JUSQU'À ÉPUISEMENT DU STOCK !

PRtMÇAl ACHAl 0 UN CONSflAtf U^
ORioWaiiB

vous obl.nv? 1 5* 
fN COUPONS Of PHOOUirS

Lave-vaisselle encastre
Modèle offrant le summum des 

caractéristiques électroniques ! Système 
“SmartWash”, économie d'énergie 

et contrôle entièrement digital.
JUSQU'À ÉPUISEMENT DU STOCK !

Product Coi4Mhi

Expo!

Formidable mobilier de salon contemporain
Les meilleures valeurs en canapé sont chez Léon ! Cet ensemble de salon met en vedette 

un résistant tissu pastel avec coussins réversibles pour une plus longue durée.
Causeuse 379 $ Fauteuil 349 $

Mobilier de chambre à coucher 4 pièces au fini chêne lave
Cet élégant mobilier se révèle une étonnante valeur ! Il comprend un bureau, un miroir, une tête de

lit et une table de chevet. Commode 199 $ Congélateur-coffre 5.0 pi^
Ue plus grand choix au pays de congéla­

teurs aux plus bas prix garantis, 
coffres ou verticaux.

Cuisinière autonettoyante 30 po
Minuterie électronique, grillage réglable, 

prise pour les petits appareils, 2 éléments 
de 8 po et 2 de 6 po.

JUSQU’À ÉPUISEMENT DU STOCK

MARQUE REPUTEE

PVe 

Expo!
399*

Berçante à dossier huppée
À ce prix vous voudrez sûrement acheter au moins 2 de ces 

berçantes recouvertes de douce peluche en velours de nyloa

Dînette moderne 7 pièces
Ce mobilier de dînette 7 pièces s’avère une incroyable valeur avec ses 

confortables chaises à dossiers élevés.

Matelas une place Orthopaedic
Confortable et à prix abordable, il offre une construction de 

jauge 312 avec bordures multipiquées.

Canapé-lit contemporain deux places
Un amour de canapé-lit recouvert d’un tissu de très longue 

durée, incluant un matelas bien garni de ressorts !

TV Colortrak Plus 27 po
Le summum de la ligne ! Télécommande universelle 

Master Touch, contraste optimum de l'image,
3 ans de garantie 1 la maison.

JUSQU’À ÉPUISEMENT DU STOCK !

Frigo 17.7 pi3
2 tablettes pleine largeur ajustables, éco­

nomiseur automatique d'énergie, couvercle 
du bac à légumes en verre trempé.

RYV® IL N'Y A PAS SEULEMENT 
^^^ES SUPER BAS PRIX EXPO !

Durant cet événement, 
c'est 0 % d'intérêt ! 

et AUCUN PAIEMENT MENSUEL avant

sur TOUTE LA 
MARCHANDISE 
en magasin incluant 
ces achats EXPO !

j j
too. Chabot à proximité des 

Halles Fleur de Lys 
683-9600

DEPUIS 1909

I* % ^kfirSl
Frigo côte à côte 20 pP

3 tablettes pleine largeur en porte-à-faux, bac à légu­
mes ultra-grand, bac à viande avec température con­

trôlée. 4 tablettes pleine largeur du congélateur.

SAINTi-FOY
2600, bout. Laurier 

Place de la CHé 
657-6902

.JK-mUAL TT

!
!

‘SAC Toutes les taxes et les Irais d'adminisiration de 
45 $ sont payables au moment de rachat (Exemple sur 
2 000 S d'achal. les trais «quivaleni à un taux annuel de 
2 25%) Tous les ailicles sont otierts lusqu'i épuisement 
des stocks Les prix peuvent varier selon la réaion, le 
choix d'un magasin i l'autre Le rabvais ‘emportef" n'est 
pas applicable sur tous les achats. Livraison dans les 
lones désignées Solde dû le 15 août 1996 Non applica­
ble sur les achats antérieurs et les artrcles en solde 
Renseignef-vous pour d'autres modalités de paiement 
Offs promotion ne s 'applique pas à notre magasin 
qe Lévis

LÉVIS, 300 côte du Passage■IM w BV,Galeries Chagqen ' VENTE Fin-du-bail
TOUTE LA MARCHANDISE EST REDIIITE : Profitez-en !

Echantillons de plancher seulement, tous à l'état neuf. Salons, 
chambres, dînettes, matelas, électroménagers, audio/yidéo^^^

LA SEULE CHAÎNE DE SUPERMAGASINS AU PAYS ! PLUS DE 40 MAGASINS QUI VOIENT GRAND DANS TOUT



LE SOLEIL Lk \ hndkkdi -1 Aoi I 1995

LE QUEBEC - CANADA
La RAMQ dépistera les abus

Un système informatique permettra de récupérer 
20 millions $ par année dans le régime d’assurance-maladie

üll-HKRT LKDI C’
Le Soleil

■ QUÉBEC—Au Québec, le répnie universel d’assurance-maladie 
coûtera, cette année, près de 3,5 milliards $ aux contribuables. .Annuel­
lement, des millions de dollars sont soutirés illégalement de cette gi'an- 
de enveloppe budgétaire parce que la Ré0e de l’assurance-maladie 
du Québec (RAMQ) n’a pas les ressources informatiques adéquates 
pour contrôler l’utilisation de chaque dollar dépensé et ainsi prévenir 
les abus.

Le gouvernement du Québec vient de 
combler le voeu de la RAMQ et l’auti)- 
rise à parapher un contrat de 13.1 mil- 
lion.sS avec la fir­
me AT&T Solu­
tions globales en 
information Ca­
nada Ltée pour la 
mise sur pied 
d’un environne­
ment informa­
tionnel qui per­
mettra à la RAMQ de traiter la centai­
ne de millions de données mises à sa 
disposition.

À la suite d’un appel d’offres sur in­
vitation tenu à l’hiver 1994, deux fir­

La Régie 
signera un 
contrat de 

13 millions $ 
avec AT&T

mes, AT&T et Hitachi Systèmes infor­
matiques. ont répondu à l’appel de la 
K.AMQ. La soumission de la compa­
gnie Hitachi Systèmes informatiques 
fut jugée non conforme à l’appel d’of­
fres. La proposition d’AT&T fut donc 
retenue.

Des négociations furent entreprises 
avec la multinationale afin qu’elle 
baisse .son prix en fonction de l’objec­
tif budgétaire de 13,1 millions S fixé 
par le Conseil du Trésor. .AT&T pré­
senta donc une nouvelle offre qui res­
pectait le budget établi par le Conseil 
du Trésor. La signature du contrat 
doit se faire à l'automne.

Selon le gi-and patron de la direction

générale de l’évaluation et du contrô­
le à la Régie de l’assurance-maladie 
du Québec, (lérard Soucy, l’acquisi­
tion du nouvel outillage informatique 
sera entièrement financé dans les 
cinq premières années de la mise sur 
pied du nouvel environnement infor­
mationnel. Lt's bé­
néfices réaiisés par 
l’amélioration des 
mesures de contrô­
les permettront ef­
fectivement à la 
R.A.MQ de rentabili­
ser rapidement l’investisseineiU gou­
vernemental.

«Nous envisageons, à court terme, 
des économies de l’ordre de 20 mil­
lions S par année dans l’administra­
tion de nos progi ammes », affirme .M. 
Soucv, au cours d’un entretien avec LE 
SOLEIL.

Le gestionnaire précise qu’il était 
moins coûteux pour l’Etat de « s’équi­
per à neuf » que de poursuhre le déve­
loppement du système informatique 
en place à la RAMQ. 11 ajoute que la 
matériel d’AT&T sera soumis à des 
tests au cours des six premiers mois 
suivant la signature du contrat. «Si

Les comportements déviants
des médecins sont de plus
en plus difficiles à détecter

Beaudoin se veut ministre 
de la Culture à temps plein

Elle déménage ses pénates dans
son nouveau ministère

K.atia Gagnon

Presse eanadieune

■ QUÉBEC — Louise Beaudoin, 
officiellement promue au poste de 
ministre de la Culture hier, a bien

■-Vsî.'

l’intention de se consacrer priori­
tairement aux affaires culturel­
les, malgré sa double charge mi­
nistérielle. «Je me considère com­
me un ministre de la Culture à
plein temps », lance-t-elle.
«Après dix mois, je maîtrise suffisam­
ment bien les dossiers des Affaires in­
tergouvemementales », explique Mme 
Beaudoin, qui indique d’un même 
souffle son intention de déménager 
immédiatement ses pénates aux bu­
reaux du ministère de la Culture, afin 
de bien marquer sa réelle priorité.

La nouvelle ministre n’a pas tardé à 
répliquer à la critique libérale en ma­
tière de culture, Liza Frulla, qui s’api­
toyait hier sur le sort de son adversai­
re —et amie— dans les pages d’un 
quotidien de Montréal.

«Pauvre Louise!, s’exclamait-elle, 
soulignant que « ce cumul de minLstè- 
res est impossible». Mme Frulla se de­
mandait comment, dans le contexte 
référendaire, Louise Beaudoin pour­
rait trouver le temps de se consacrer 
aux dossiers culturels.
«J’ai eu beaucoup de compassion 

pour elle lorsqu’elle était ministre de 
la Culture, parce que je savais que son 
premier ministre ne s’intéres.sait pas 
à la culture. Un jour on avait demandé 
à .M. (Robert) Bourassa quel était le 
dernier film québécois qu’il avait vu et 
ça devait remonter hAnrore l'enfant 
martyre (un film réalisé dans les an­
nées 50) », a rétorqué hier Mme Beau­
doin.

Pour sa part, la nouvelle ministre 
possède une culture cinématographi­
que irréprochable. Le dernier film 
québécois qu’elle a vu, c’est le Confes­
sionnal. de Robert Lepage, qui n’est 
même pas encore a l’affiche au Qué­
bec. «Je l’ai vu à Cannes», explique 
.Mme Beaudoin

Louise Beaudoin assure qu’elle est 
au ministère de la Culture poury res­
ter. «Jeconnais le milieu. Je serai là», 
dit-elle.

Rappelons qu elle se trouve à être la 
quatrième ministre de laf.’ulture sous 
le gouvernement pé^juiste. Ia* premier 
ministre Parizeau avait pris le dossier 
en charge après les démissions suc­
cessives de Marie Malavoy et de Rita 
Dhmne-Marsolais

Par ailleurs. Mme Beaudoin a bien 
l’intention de donner à son ministère 
une tangente résolument politique. «-
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Louise Beaudoin, peu arant son assermentation, hier.

Dans la perspes tive du référendum, ça 
va être d’expliquer le mieux possible 
que ce .sont pour des raisons culturel­
les et lingui.stiques que nous voulons 
avoir notre pro))re pays », dit-<*lle.

Comme l’ex-ministre de la Culture — 
Jacques Parizeau lui-même — elle au­
ra « l’oreille du premi(‘r ministre », as­
sure M. F^rizeaii.

« Cette visibilité de la culture que M. 
I*arizeau a assurée pendant six mois, 
je vais faire tout ce que je (leux ))our la 
maintenir», ajoute-t-t‘llc.

I)ans le dossier de la charte de la lan­
gue française, dont elle hérite civile­

ment, Mme Beaudoin dit vouloir se 
consacrer prioritairement à la (iromo- 
tion du français comme langue de tra­
vail.

«Ce qui est important, c’est que les 
fraiHsiphones puissent travailler en 
français ». La situation de l'affichage 
à .Montréal ne lui paraît «pas idcah'», 
mais pour l’instant, ça ira, conclut-el­
le.

«,1e suis en faveur de la loi KH. ((ui 
devrait être appliquée, mais d’aboni 
dans les lieux de travail», précise-l- 
ellc. .se défendant bien d'en avoir con- 
tn- les anglophones

l’environnement informationnel n’ob­
tient pas les résultats désirés, le 
contrat sera tout simplement annulé », 
explique Gérard Soucy.

En explorant et en mettant en rt'la- 
tion les diverses banques de données, 
la RA,MQ accroîtra scs mécanismes de 

support à la déci­
sion. On connaîtra 
avec exactitude 
l’utilisation des di­
vers progi’ammes 
(seivices médicaux. 
serN'ices optométri- 
dentaires, médica-

difficiles à identifier.
SYNDICATS MÉCONTENTS

ques, sei'vices 
ments. services hospitaliers) et, sur­
tout, on aura tous les outils pour 
mieux contrôler les coûts et détecter 
les abus, notamment l’admissibilité 
des bénéficiaires, la fréquence et la 
pertinence des ser\'ices payés par la 
ILAMQ et la conformité des honoraires 
demandés par les professionnels de la 
santé avec les semees dispensés.

À ce sujet, M. Soucy signale que la 
complexité des ententes avec les fédé­
rations de médecins a atteint un point 
tel que les comportements déviants 
des omnipraticiens et des médecins 
spécialistes deviennent plus en plus

Le recours à une firme privée déplaît 
souverainement aux deux .syndicats 
de la fonction publique, celui des fonc­
tionnaires et des professionnels, qui 
ont mené des batailles pour encoura­
ger la RAMQ à recourir à ses ressour­
ces humaines pour mener à bon port 
ce projet d’environnement informa­
tionnel d’autant qu’il y a du per.sonnel 
mis en disponibilité et rémunéré par 
l’État qui pourrait effectuer le travail.

Une pétition constituée des signa­
tures de plus de 700 employés de la 
RAMQ et même une mise en demeure 
du Syndicat des professionnels du 
gouvernement du (juébec pour empê­
cher la signature du contrat avec 
AT&T n’ont pas ébranlé la direction.

Gérard Soucy déplore qu’il n’y ait 
pas eu d’entente avec les syndicats 
au terme d’une dizaine de rencon­
tres. Toutefois, il affirme que les em­
ployés de la RAMQ occuperont « une 
grande place » dans le projet actuel. 
Les syndicats comptent bien faire de 
nouvelles pressions d’ici la signature 
du contrat.

CONSTITUTION ET REFERENDUM

Robillard copie Johnson
GII.I.K.S g a g.NK

('ol tahorat i o n s y éciale

■ NEW RICHMO.ND — La porte-parole du gouvernement du Canada 
pour le référendum sur l’avenir du Québec, Lucienne Robillard, aligne 
sa position sur celle de Daniel Johnson, du Parti libéral du Québec, et 
ne compte aucunement présenter d’offre constitutionnelle aux Qué­
bécois à l’occasion de la consultation prévue pour l’automne.
Mme Robillard admet que les Québé­
cois ont des attentes concernant le 
gouvernement fédéral et des « insatis­
factions», mais qu’il faut faire la diffé­
rence entre « un pays » et « un système 
de gouvernement » et que c’est vers le 
système qu’est concentrée cette insa­
tisfaction.

Les attentes de la population vers le 
système de gouvernement ne consti­
tuent toutefois pas à ses yeux un mo­
tif valable pour 
que le gouverne­
ment fédéral pré­
sente un projet 
constitutionnel 
aux Québécois.
De multiples 
questions en ce 
sens hier, lors de
son passage a 
New Richmond, 
en Gaspésie, l’ont invariablement 
amenée à ne parler que du projet « de 
.séparation de .Jacques Parizeau »

« Les Québécois ont un choix à faire. 
Est-ce que le Québec devient un pays 
indépendant, quelles que soient les 
conséquences, parce que M. F’arizeau 
ne nous donne aucun détail au sujet de 
ces con.séquences()n ne bri.se pas un 
grand pays de cette façon », tranche lu 
ministre fédérale du Travail.

Lucienne Robillard se déclare en ac­

cord avec la position exprimée par son 
ancien patron à Québec. « M. Johnson 
maintient que le Parti libéral du Qué­
bec va continuer à défendre l’identité 
québécoise à l’intérieur de la grande 
famille canadienne. »

S’en tenant toujours à des notions 
bien générales, parfois vagues, la mi­
nistre a réitéré sa confiance de voir le 
cadre fédératif canadien suffire à la 
tâche de transformer les insatisfac­
tions des Québécois en réajustements. 
« 11 y a eu des changements au niveau 
du Canada et du système fédératif de 
19t)() à aujourd'hui... »

Interrogée pour savoir si les appuis 
qu’elle avait donnés aux propositions 
de Meech et des demandes minimales 
de l’ancien premier ministre Robert 
Bourassa reflétaient encore bien sa 
position constitutionnelle, .Mme Ro­
billard a répondu que«le pays va 
s’ajuster aux réalités...J’ai confiance 
de voir un changement dans la gestion 
du pays recréer une dynamique de co­
opération ».

La ministre a également profité de 
sa visite en Gaspésie pour rencon­
trer des militants à Paspébiac et à 
Carleton et pour s’enquérir des pré­
occupations des citoyens de la ré­
gion. « La création d’emplois demeu­
re la préoccupation première des 
gens », a-t-elle déduit.

Des parlementaires 
américains à Québec

QUÉBEC (PC) — Plusieurs dizaines 
de parlementaires amérieains enva­
hissent Québec en fin de semaine pour 
la 35e assemblée annuelle de la Eas­
tern Regional Conference (ERC). Ils 
«•changeront avw une vingtaine de dé- 
put('*s de l’Assemblf’e nationale.

Plusieurs conférences sont pr«'*vues 
sur des sujets brûlants d’actualité. 
Une pn'mière rencontre réunira les 
élus samedi pour entendre le chef au- 
t«»chtone Billy Diamond sur h's rela­
tions entre le Québec et les tintions 
amérindi«‘tines.

La distribution et la production 
d’électricité seront également dé’bat- 
tues entre Claude Dubé, vice-prési­
dent d’Mydro-Québee et Robert Ar- 
nolfl, vice-pr(^sident de General Public 
Utilities des Etats-Unis.

D’autr*‘s ateliers porteront, la st*- 
maine pro«‘haine, sur les relations

commerciales canado-amérieaine» 
avec une conférence de l’ambassa^ 
(leur américain au Canada, .lames-' 
Blanchard. Il sera question aussi de • 
rA(X‘ord canado-américain sur la qua* 
lité de l’air.

Il y a aura d’autres débats sur le jeu 
légalisé, les politiques régionales de 
santé ou la réglementation de l’indu.s- 
trie pharmaceutique.

Un atelier, qui sera présidé par la d<i^ 
put(>e libérale de Kamoura*«ka-Témis- 
eouata France Dionne, traitera des 
enjeux du camionnage dans le norfl- 
est de l’Amérique et notamment «les 
difficultés que rencontrent les ca­
mionneurs avt*c la réglementation dif- 
fén'iite d’un Etal à l’autre.

L«‘ [trernier ministre du Québec .lac- 
ques Parizeau s’adres.sera aux délé­
gués lors d’une confépence sur les re­
lations Québ«>c-Etats-Unis
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UEBEC LE CANADA
A

REGIMENT
AÉROPORTÉ

Une enquête 
limitée

UTrAWA (FL) — L'enquête sur les 
gestes euinmis en Somalie par les sol­
dats du Régiment canadien aéroporté 
ne portera pas sur le racisme dans 
t<»utes les forces armées canadiennes 
ni sur le démantèlement du régiment 
le printemps dernier.

Mais la commission a décidé d’exa­
miner les allégations selon lesquelles 
des soldats canadiens ont été impli­
qués dans d'autres incidents en Soma­
lie, des événements qui ont été soit 
étouffes, soit jamais rapportés.

Les trois commissaires ont rendu 
public hier le cadre qui guidera leur 
enquête. La décision de ne pas se pen­
cher sur le racisme dans toute l'armée 
a immédiatement soulevé la critique 
dans certains milieux.

«Tous les membres du Régiment aé­
roporté étaient des volontaires issus 
d’autres régiments», a expliqué M. 
Rubin Friedman, de H’Nai Brith. « Il 
faudra bien qu’on se penche là-dessus 
d’une fa^-on ou d’une autre. »

Les commis.saires ont décidé de limi­
ter leur mandat suite à des avis juridi­
ques et aux recommandations de di­
vers gi oupes ou citoyens.

Ils ont déx-idé de conixmtrer leurs tra­
vaux sur le Regiment aéroporté, ses of­
ficiers, ses voies hiérarchiques, son 
entraînement, la préparation des ac­
tivités en Somalie et les incidents qui 
s'y sont déroulés, fin 1992, début 1999.

.Mais pas question de faire la chasse 
aux racistes dans toute l'armée. « Une 
enquête générale constituerait un ex­
cès de juridiction », concluent les com­
missaires.

JOURNALISTE ABATTU A OTTAWA

Eassassin avait déjà sévi

Il serait bien 
connu sur 
la Colline 

parlementaire

■ OTTAWA (IHJ) — Jeffrey 
Arenbuitî a été accusé hier de 
meurtre au premier degré à la 
suite du décès du commentateur 
sportif Brian Smith, tué d’une bal­
le à la tète alors qu’il sortait de la 
station CJOH-TV', à Ottawa mardi.

Dans le box des prisonniers, .Aren- 
burg, ans, un ancien pêcheur main­
tenant en chômage, a affiché un air 
perple.xe, puis satisfait.

11 a écouté les 
avocats de la 
Couronne et de 
la défense s’en­
tendre pour l’en­
voyer à l’hôpital 
Itoyal d’Ottawa 
pour une évalua­

tion psychiatrique de tK) jours à la sui­
te du témoignage d’un psychiatre. Ce 
témoignage ne peut être rapporté en 
raison d’un interdit de publication.

« Il comprend les bases de ce qu’il en­
tend, a indiqué plus tard son avocat, 
.Michael Neville, à l’extérieur du tribu­
nal. Mais je ne suis pas sûr qu’il com­
prend tout. »

Brian Smith est décédé d’une blessu­
re au cerveau après avoir rec^m une 
balle de calibre .22 dans le front. Le 
suspect s'est rendu au tribunal d’Otta­
wa le lendemain. Selon les policiers, il 
en voulait aux médias mais pas à M. 
Smith en particulier. Le commenta­
teur sportif se trouvait simplement au 
mauvais endroit au mauvais moment, 
ont-ils commenté.

Me Neville a annoncé que son client 
entendait plaidei’ non coupable, mais

Jeffrey Arenburg témoigne de son appréciation des médias à sa sortie de la cour 
à Ottawa. Il a été accusé hier du meurtre du Journaliste Brian Smith.

le plaidoyer ne sera pas enregistré 
avant l’évaluation psychiatrique qui 
déterminera si l’accusé est apte à su­
bir son procès. « Il est très fatigué, a 
indiqué l’avocat. Il est mêlé, il a des 
problèmes de santé. »

.M. Arenburg devra comparaître de 
nouveau le 29 septembre.

11 a déjà été accusé d'avoir agressé 
un hon\ine qui travaillait dans une sta­
tion de radio de Bridgewater, en Nou- 
velle-Kcosse, il y a trois ans. Robert 
.MacLaren a déclaré qu'Arenburg 
l’avait frappé après avoir accusé la 
.station de diffuser ses pensées futures. 

Le réseau CTV a aussi affirmé hier

qu’Arenburg était connu des ser\'ices 
de sécurité de la Uolline parlementai­
re. Les responsables de la sécurité ont 
refusé de confirmer ou d’infirmer cet­
te information.

Selon la police, .Arenburg a obtenu 
un fusil quand il avait 14 ans. L’arme 
aurait pu être saisie après qu’il ait été 
reconnu coupable d’agression, mais la 
police n’avait aucun moyen de savoir 
qu’il l’avait en sa possession.

Des condoléances, des cartes et des 
fleurs envoyées par des téléspecta­
teurs ont continué d’affluer hier à 
IMOU. Les funérailles auront lieu de­
main.

PROCES BERNARDO

Victime du syndrome de la femme battue, selon un psy
■ TOROYIX) (PC) — I.A? type d’agre.ssions dont prétend avoir été vic­
time Karla Homolka aux mains de Paul Bernardo révèle une forme 
« extrême » du symdrome de la femme battue, a indiqué un témoin ex­
pert hier.
Des études démontrent que ces fem­
mes peuvent être forcées de regarder 
ou même de prendre part à des agres­
sions sexuelles commises par leur 
conjoint sur les enfants ou d’autres 
personnes, a soutenu le psychologue 
Peter Jaffe, témoin au procès de Paul 
Bernardc». accusé du meurtre de deux 
adolescentes.

«Dans des cas extrêmes (...) elles 
peuvent être contraintes à participer 
à des actes violents allant même 
jusqu’au meurtre», a expliqué le Dr

Jaffe, directeur de la Clinique du tri­
bunal de la famille de London.

Homolka a raconté aux jurés que 
pendant leurs cinq ans de vie commu­
ne, Bernardo l’a battue régulièrement, 
la formant même à l'épouser et à parti­
ciper au viol et au meurtre des deux 
adolescentes. Elle a aussi accepté 
d’aider Bernardo à droguer et violer 
sa propre soeur, Tammy Homolka. a-t- 
elle admis.

Le Dr Jaffe, qui soutient avoir ren­
contré des milliers de victimes de vio­

lence pendant ses 20 ans de pratique, 
estime que le syndrome de la femme 
battue survient lorsque les victimes 
ont subi des agressions répétées pen­
dant des mois ou des années.

Totalement sous l’emprise de leur 
agresseur, ne voyant aucune faqon de 
faire cesser la violence, elles devien­
nent pri.sonnièrcs de la relation et de 
tout ce qu’elle comporte, a-t-il dit.

« Quoique vous fassiez, la violence ne 
cessera pas. Tout ce que vous pouvez 
faire, c’est de survivre aux agressions 
et les camoufler. Une femme battue vit 
dans le mensonge perpétuel. »

Le juge l’atrick LeSage a indiqué que 
le psychologue n’était pas là pour dé­
cider si Homolka était une femme bat­

tue lorsqu’elle a pris part au viol et au 
meurtre de Kristen French, 1.5 ans, et 
de Leslie Mahaffy, 14 ans. C'est là le 
rôle du jury, a-t-il dit.

« Nous sommes ici pour déterminer 
si la Couronne a présenté une preuve 
suffisante que Bernardo a enlevé, vio­
lé et tué Kristen French et Leslie Ma­
haffy. Il semble que nous nous soyons 
égarés ici. »

La (’ouronne a en effet appelé cette 
sc'maine plusieurs témoins qui sont ve­
nus décrire les ecchymoses observées 
sur le corps d’Homolka, après .son ma­
riage avec Bernardo en juin 1991. La 
nature des relations dans le couple est 
importante parce qu’elle peut donner 
des indices sur l’instigateur des crimes.

CONFLIT AU CASINO DE MONTREAL

L’arbitrage? « Risible », dit Larose
MO.NTRÉAL d’ci — La dir<‘ction de la 
(’onfédération des syndicats natio­
naux (CS.N) voit d’un très mauvais oeil 
le recours à l'arbitrage qu’ont deman­
dé mercredi les dirigeants du Casino 
do Montréal pour régler le conflit de 
travail qui tient l'établissement fermé 
depuis le 29 juin.

En conférence de presse hier, le pré­
sident de la eSN ( iérald Larose a dit détenir des 
proitositions susceptibles de fain* l'affaire à la 
fois des patrons et des 1900 travailleurs de la 
restauration, de la sécurité et de l’entretien.

Il a en outre qualifié de « risible» la demande 
des dirigeants du (.’asino faite à la ministre de la 
Concertation et de l’Emploi. I.oui.se Harel, et a ju­
gé trop long le pHK’essus d’arbitrage.

« L’arbitrage d'une première convention ('ollec- 
tive c’est habituellement pour dépanner des 
groupes paumés de sept ou huit travailleurs d’un 
centre d’accueil. Nous sommes au Casino de 
Montréal, il y a 1900 salariés en cause », a-t-il dit.

Au ministère de la Concertation et de l’Emploi,

il a été possible d’apprendre que l ar- 
bitrage d’une première convention 
collective n’est pas un processus ex­
ceptionnel et que la CSN y a elle-même 
eu recours à 134 reprises depuis que 
le mécanisme a été créé en 1978.
.M. Larose a semblé compter sur la mi­
nistre Harel pour susciter le rappro­
chement des parties.

«Ce que nous demandons c'est qu’à la faveur 
de la demande d’arbitrage le ministère fasse 
tous les efforts pour amener le Casino à négwier 
et à régler. C’est réglable promptement. 11 y a 
quelques jours de travail à faire ». a-t-il estimé.

Si la direction du Casino de Montréal le veut 
bien, M. Laro.se entend profiter des prochaines 
heures et journées pour «entreprendre vérita­
blement la négmûation ».

Au bureau de Mme Harel, on indique que cel­
le-ci attend le rapport du conciliateur dans les 
prochaines heures pour vérifier s'il y a vrai­
ment impasse et s’il y a lieu d’accorder l'arbi­
trage.
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Présumé membre 
du US relâché

L
J étudiant d origine algérienne 

Rhamani Sara, soupi.-unné par 
J Immigration Canada de faire 
partie du Front islamique du salut, a 

cté lib<Té hier apres plus de quatrt* 
mois de dctcntùui au Centre de pré­
vention l*arthcnais. à .Montréal. .Au 
terme de deux jours d audience, 
l arbilrt' de la Commission de l’immi­
gration et du statut de réfugié, Rol­
land Ladoueeur. a juge qu'lmmi- 
gration Canada avait été ineapable de 
prouver qu'il y avait des motifs rai­
sonnables de eroire que Sara était lié 
à des activités terroristes. (1*C)

Saisie d’opium

L
a (icndarmcric royale du 
Canada (CRC) a arrêté deux 
hommes et une femme rclativi'- 
ment à une saisie de (î,5 kilos d’opium 

effwtuée le 18 juillet à l’aéroport de 
Donal. La CRC a révélé hier que la 
drogue avait été trouvée dans des 
tableaux et dans un jeu d’éehees en 
provenanee de la Turquie. Les sus­
pects, Farih Solemani. 98 ans, Reza 
Didar. 94 ans. et .Azam Didar. 95 ans. 
ont été arrêtés au cours de perquisi­
tions menées mercredi soir. Ils ont 
comparu hier au palais de justice do 
Montréal sous des accusations d'im­
portation de stupéfiants et de com­
plot. Selon la CRC, il s'agit de la 
deuxième plus importante saisie 
d'opium au Canada cette année. (1*C)

Froid diplomatique 
Rwanda-Québec

LJ ambassadeur du Rwanda au 
Canada X'alens .Munyabagisha 

i a adressé une lettre de protes­
tation au ministère québécois des Af­

faires internationales, après la publi­
cation dans la presse de commentai­
res d'un diplomate québécois refu­
sant de qualifier de génocide les évé­
nements du printemps 1994 au Rwan­
da. La porte-parole du ministère, Ca­
therine Lwonte, a précisé que les 
commentaires attribués à René Le­
duc. directeur de la dirwtion de la 
francophonie, dans l'édition du (> 
juillet de 77te (lazette, avaient été 
prononcés à titre privé. M. Munyaba- 
0sha note que ces propos contredi­
sent les conclusions d’une enquête 
des .Nations unies. .M. Leduc avait dé­
claré qu'il pensait que les massacres 
commis au Rwanda après la mort du 
président Habyarimana étaient le ré­
sultat d'un soulèvement spontané et 
non d'un génocide à l’encontre de 
l’ethnie tutsic. (AFP)
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L’ultimatuni croate est rejeté
L’artillerie serbe bombarde Dubro\Tiik

■ ZAOREB (d’après AT, .\FP et Reuter) — l.a tension s’est aeerue 
hier en ex-Youg^osla\ie, avec un pilonnage d’artillerie près de Dubrov­
nik, peu après que les Serbes de Bosnie, de l’autre côté de la frontiè­
re, eurent menacé de prendre la \1lle pour cible en représailles à des 
tirs croates sur des zones cMles. À Genève, entretemps, les chefs sé­
cessionnistes de la Krajina repoussaient l’ultimatum croate sur le 
rétablissement de l’autorité de Zagreb dans la région.

Scion des .sources hospitalières à Du­
brovnik, une personne a été tuée et 
quatre autres blessées par des obus 
tombés au sud de la ville.

Selon une équipe de télévision, trois 
personnes ont été tuées par un obus, 
qui a explosé à cinq km au sud du cen­
tre-ville; on ignorait s’il s’agissait du 
même événement.

La région de Dubrovnik est à portée 
des canons serbes de Bosnie, dont les 
premières positions sont situées à 
Trcbinje à une quarantaine de kilomè­
tres au nord.

Les forces serbes de Krajina ont à 
nouveau bombardé hier üospic, au 
sud de Zagreb et Otocac au nord de 
(lospic, rapporte hier l'agence Hina.

Et pour la première fois depuis le dé­
but de la guerre en 1991, les Serbes de

la Krajina croate ont fait des conces­
sions en acceptant de reconnaître une 
certaine autorité à Zagi'eb. La Croatie 
a aussitôt rejeté cet accommodement 
et a souligné que son armée était prê­
te à entrer en action.

.Milan Babic, un dirigeant .serbe de 
Krajina, s’est dit prêt à négocier avec 
Zagi'eb sur une version modifiée d'un 
plan prévoyant une autonomie pres­
que totale pour les régions serbes de 
Croatie,

On suppose toutefois à Zagi eb que 
les Serbes de Croatie cherchent ainsi 
à gagner du temps, alors que le risque 
de guerre est à .son maximum et que la 
Serbie n’est pas disposée à entrer en 
guerre pour leur porter secours.

Les Croates, dopés par leurs récen­
tes victoires militaires, ne se satisfont

pas de ces concessions de dernière 
heure, jugées insuffisantes.

Les Serbes «n’ont pas accepté les 
propositions en faveur d’une réinté­
gration pacifique », a déclaré à Genè­
ve le négociateur croate Ivic Pasalic, 
après une journée de pourparlers 
avec une délégation serbe de Krajina.

Selon le compte-rendu de l’agence 
Hina, la délégation croate attendait de 
la délégation des Serbes de Krajina à 
Genève que ceux-ci fassent dès hier 
acte d’allégeance à la Croatie et qu’ils 
acceptent de déposer les armes dans 
un délai de trois à huit jours avec l’as­
sistance de rONT.

En contre-partie, la Croatie aurait 
garanti la sécurité à tous .ses citoyens 
d'origine serbe et proclamé l’amnistie 
générale pour tous « sauf pour ceux 
qui se sont rendus coupables de crime 
de guerre ».

Le président croate Franjo Tudjman 
avait déclaré que « si les rebelles ser­
bes rejettent à nouveau la réintégra­
tion des territoires occupés et s’ils 
poursuivent leurs violences ou provo­
cations contre la Croatie et la Bosnie- 
Herzégovine, la Croatie serait con­
trainte de prendre les mesures les

plus sévères pour empêcher toute at­
taque contre la « zone de sécurité » de 
Bihac », en Bosnie.

Quant à savoir si l’armée croate est 
prête à attaquer les territoires sous 
occupation serbe, le général Zvonimir 
Cervenko a répondu. « Nous sommes 
prêts. »

En face aussi, on semble préparé au 
pire. Les Serbes de Krajina et de Bos­
nie espèrent que la Serbie réagira à 
l’offensive croate: « Nous ne nous som­
mes jamais séparés de la Yougoslavie 
et. par conséquent, elle a l’obligation 
de nous aider et nous défendre. »

L’ONT' a estimé à « largement plus de 
100 090» hommes les forces croates 
déployées sur le terrain, qu’elles ap­
partiennent à l’armée régulière ou 
aux forces de réserve. L’armée régu­
lière est évaluée à 125000 hommes 
mais la Croatie pourrait aligner jus­
qu’à 250000 soldats si l’ensemble des 
ré.servistes était rappelé.

Les forces croates dotées d’arme­
ments lourds sont déployées dans 
deux grandes zones: au sud de Za­
greb, en bordure des territoires croa­
tes contrôlés par les serbes séparatis­
tes, et dans l’est du pays, en Slavonie

orientale, région adossée à la Serbie.
Signe supplémentaire d’une crainte 

d’un déclenchement des hostilités, 
plusieurs compagnies aériennes — 
Lufthansa, Swissair, Austrian .Mrlines 
et la Scandinave SAS — ont suspendu 
leurs vols vers Zagreb.

Les membres du Conseil de sécurité 
de rONU ont pour leur part décidé de 
tenir une réunion urger\te de consulta­
tions hier soir en raison de la détério­
ration de la situation en Croatie.

La réunion a été convoquée à la de­
mande des pays membres du Groupe 
de contact sur la Bosnie (États-Unis, 
Russie, .Allemagne, France et G.-B.).

Trois Casques bleus canadiens ont 
enfin failli être blessés hier lorsque 
leur véhicule blindé a fait éclater une 
mine sur une route avoisinant la ville 
de Kasic, en Croatie, a révélé le capi­
taine Steve Kehoe, porte-parole des 
F'orces canadiennes.

Les spécialistes des F'crces cana­
diennes estiment qu’il y a jusqu’à 
200000 mines dans la région où se 
trouvent les Casques bleus canadiens. 
L’incident d’hier est survenu à quelque 
15 km du camp canadien de Rastevic, 
en Croatie.

CISJORDANIE

Suspension de la 
«bataille des collines»

Massacre au Pakistan

Les colons veulent saboter les 
pourparlers avec l’OLP

JÉRUSALE.M (AFT) — Les colons israéliens ont annoncé 
hier qu’ils supendaient pour trois jours leurs occupations 
illégales de collines en Cisjordanie, à l’appel du président 
de l’État Ezer Weizman.

Auparavant, dans un communiqué, le chef de l’État, « pro­
fondément inquiet face au fossé qui s’élargit au sein du 
peuple », avait appelé les responsables des colons à « sus­
pendre» leurs actions sur le terrain. Parallèlement, il a de­
mandé au gouvernement de « profiter de ce laps de temps 
pour engager le dialogue avec les colons ».

Depuis le début de la semaine, les colons menaient une 
« guerre des collines » en Cisjordanie, pour saboter toute 
possibilité d’application de l’autonomie palestinienne dans 
ce territoire.

Selon un sondage publié après un attentat-suicide qui a 
coûté la vie à 6 Israéliens le 24 juillet, 3% des Israéliens se 
déclaraient favorables à un arrêt total des négociations 
avec l’OLP sur l’application de l’autonomie en Cisjordanie 
ocTupée, et 30% sont pour une simple « suspension ».

Par ailleurs, les colons qui espèrent faire tomber le gou­
vernement en emplissant les prisons en sont pour leurs 
frais. Ils sont relâchés dans les heures qui suivent leur in­
terpellation.

C’est au contraire les colons qui ont mauvaise image dans 
les médias où on leur reprwhe de traîner enfants et même 
bébés, sur ces collines où ils vont défier les autorités.

La décision de supension est intervenue alors que les for­
ces de l’ordre évacuaient des centaines d’hommes, de fem­
mes et d’enfants installés depuis mercredi soir sur une col­
line proche de l’implantation de Kedoumim dans la région 
de .Naplouse dans le nord de la Cisjordanie.

Le nouvel épisode de cette campagne d'occupations à ré­
pétition s’est déroulé hier sur deux collines. Dans la mati­
née, quelque 400 colons ont été évacués de force par les 
garde-frontière d’une colline à l’orée de l’implantation de 
Beit El. près de Ramallah, où le même scénario s’était déjà 
dércmlé mardi.

Erin reprend du 
poil de la bête

r.

r y-t

Karachi sombre dans l’anarchie, i^s corps de 12 hommes
criblés de balles ont été retrouvés hier matin abandonnés dans un 
minibus, dans la capitale économique du l’akistan, alors que les négocia­
tions entre le gouvernement et la principale force politique de la ville sont 
au point mort. La mort de 12 hommes d’un seul coup est une nouvelle il­
lustration des attentats spectaculaires et des meurtres en série dont le 
grand port de la mer d’Oman est devenu coutumier depuis que la v iolence 
politique et ethnique a éclaté sur une grande échelle début 1994, faisant 
plus de 2(MK) morts jusqu’à présent.

PENSACOiJk. Floride (AI’) — L’ouragan Erin, après avoir 
repris ses forces au-dessus des eaux chaudes du Golfe du 
Mexique, a balayé hier l'extrémité ouest de la côte flori- 
dienne, avec des rafales de plus de 150 km/h et déversant 
des trombes d’eau.

Résidents et to-.ristes ont fui par milliers vers l’intérieur 
des terres. « Des toits ont été soulevés, des arbres arrachés 
partout », racontait un responsable des secours du comté 
de Santa Rosa, sans oublier « les pannes d’électricité, les 
bateaux coulés, des choses du genre ».

Des transformateurs ont éclaté, des écriteaux ont été ra­
battus, des immeubles endommagés alors que l’oeil de l’ou­
ragan entrait dans les terres.

En obliquant au nord, Erin aura frappé la IToride deux 
fols en deux jours, prenant par surprise ceux qui le 
voyaient plutôt poursuivre vers l’ouest.

Dans la péninsule, l’ouragan avait arraché des lignes à 
haute ten.sion et fait se plier les palmiers alors que, par me­
sure de précaution, des dizaines de milliers de personnes 
ont été évacuées.

«C’est une tempête qui peut vraiment faire du mal aux 
gens », a souligné LawTon Chiles, gouverneur de Floride. 
Selon les services météorologiques de l’État, Erin est ca­
pable de vents .soufflant jusqu’à 190 km/h. Le phénomène 
peut aussi provoquer des précipitations de 25 cm et des i- 
nondations.

Il n’y avait pas encore de morts ou de blessés, dans la ban­
de occidentale de la Floride. Mais dans la péninsule prin­
cipale, Erin a tué au moins deux personnes.

En début de soirée, le centre Erin avait franchi Mobile, en 
Alabama, et devait perdre sa force en continuant vers le 
nord-ouest, dans les campagnes d’Alabama, du Mississip­
pi et de la Louisiane, prévoyaient les météorologues.

Erin avait frappé mercredi la péninsule de Floride du cô­
té atlantique, tuant deux personnes, coulant deux bateaux 
(cinq disparus) et privant d’électricité plus d’un million 
d’habitants. L’ouragan s’c.st ensuite transformé en orage 
tropical. Mais après ce passage au-dessus de la Floride, il 
a regagné des forces et est redevenu un ouragan en suivant 
une route plutôt vers le nord-ouest.

TCHÉTCHÉNIE SRI LANKA

WTC: comparution 
du suspect

Boris Eltsine maintient la ligne dure Autonomie

Le <onducteur présumé de la 
camionnette transportant la 
bombe de l’attentat du World 
T rade Center, en 1993, a été arrêté en 

Jordanie et extradé aux États-Unis, 
où il a comparu hier. «Il était le 
chauffeur de la camionnette laissée 
dans le garage souterrain du WTC’ », 
a expliqué le chef du bureau new-yor­
kais du FBI, James Kallstrom. Le 
susp<*ct, un Palestinien de 24 ans 
connu en Jordanie sous le nom d’iyad 
Mahmoud Ismail Nadjem. sans doute 
une de ses identités multiples, a plai­
dé non coupable de l'accusation de 
complicité dans cet attentat, perp<'“- 
tré le 20 février 199.') a l aide d’une 
bombe de 550 kilos et qui avait fait 
six morts et un millier de blessés. Le 
prévenu a cr)mparu devant le juge 
Kevin Duffy, assisté d’un avocat com­
mis d’office, lors d'une audience de 
cin<j minutes au tribunal fédéral de 
.Manhattan. Le juge Duffy a déjà 
condamné quatre autres musulmans 
à plus de 24fl années de prison pour 
eet attentat. .

■ MOSCOU (d’après AKR) — Le président russe Boris F:itsine a af­
firmé hier que la paix était |)our la première fois en vue en Tehétehé- 
nie, mais qu’il ne ferait aueune eoneession pour y parvenir, en .souli­
gnant que la république caucasienne resterait russe.

Usant d’une forme conciliante dans li­
ne adresse télévisée à la nation, le pré­
sident russe a fait passi'r un message à 
la fermeté inchangéti depuis le début de 
la guerre en décembre

Dans eette intervention de dix minu­
tes. .M. Eltsine a certes affirmé qu’un 
accord militairi' signé dimanche entre 
Russes et indépendantistes ouvrait 
« |)our la première fois (le()uis des mois 
la [Hissibilité réelle d’un arrêt total des 
combats et de rétablis.sement de la 
paix en Tehétchénii*». Il a ajoute que 
« .seule la voix pacifique » serait désor­
mais employée pour régler les diffé­
rends.

Mais M. Eltsine a aussi affirmé que 
cette paix serait une paix russe.

A commencer par la question a l’ori­
gine même du conflit, l’indépendance 
priK-laméi* en 1991 par le président In- 
dépiuidantisle tchétchène Djo|.har

h.

Doudaïev. «Je suis convaincu qu’en 
s’appuyant sur la Constitution russe, 
on peut et il faut trouver des solutions 
mutuellement acceptables aux problè­
mes qui existent », a déiJaré ,M. Eltsine, 
répétant ainsi que la Tchétchénie re.s- 
terait russe.

1 JC président russe, qui s’exprimait en 
différé depuis la maison de repos des 
environs de Moscou où il est en conva- 
leseence apres sa crise cardifU|ue du 10 
juillet, parlait sans difficulté et .sem­
blait avoir retrouvé s<>s moyens.

Boris Eltsine a égalemiuit laissé en- 
li'iidre qu’il ap))aiTenait aux indépen­
dantistes tchétchènes lU' faire le pre­
mier pas dans l’application de l’aei-ord 
militaire, qui prévoit un retrait de l’es­
sentiel des trouja's russi's de Tchétché­
nie en échange d’un dépôt des armes 
par les jmrti.sans du gi'‘néral Doudaiev.

Le président russe a jugé « indispen­

sable» le désarmement «des forma­
tions armées illégales», revenant du 
même coup à la terminologie russe du 
début du conflit. «Cela .servira de ba.se 
à un retrait des troupes russes ayant 
accompli leur tâche», a-t-il dit.

Une fois le désarmement effectué 
(Miurront être organisées des élections 
locales en Tchétchénie, ainsi que des 
scrutins pour désigner les représen­
tants de lu république caucasienne — 
del,2 million de personnes avant la 
guerre — dans les deux chambres du 
lAirlement russe.

La petite république indépendantiste 
avait été la .seule des 89 régions et ré­
publiques d(‘ la fédération de Russie à 
ne pas prendre part aux élections iégis- 
latives ipii avaient mis en place l'aeluel 
parlement.

Le président russe n’a fixé aucune 
date pour ce scrutin, que .Moscou avait 
a l’origine prévu [KUir le 5 novembre.

Les conditions de paix fixéivs par Bo­
ris lillsine apimraisseni ainsi comme 
celles d’un vainqueur, les troupes rus­
ses contrôlant aujourd’hui la plus gran­
de part du territoire tchétchène

offerte 
aux Tamouls

COLOMBO (AFP) — La présidente 
srilankai.se Chandrika Kumaratunga 
a dévoilé hier un plan de réforme 
constitutionnelle qui octroie plus 
d’autonomie à la minorité tamoule, 
pour mettre fin à la guerre civile au 
Sri Lanka.

Ce plan, basé sur une plus grande 
délégation des pouvoirs, est destiné 
à mettre fin à la guerre ethnique qui 
ravage le Sri Lanka et qui a fait plus 
de 50000 morts depuis la rébellion 
des séparatistes tamouls en 1972.

Mme Kumaratunga propose de divi­
ser le pays en huit régions adminis­
tratives disposant de pouvoirs légis­
latifs et de droit de contrôle sur les fi­
nances et la sécurité.

Par ailleurs, le plan prévoit une 
concession territoriale de taille aux 
ramollis, en unifiant les deux provin­
ces du nord et de l’est en une seule 
région, remaniant ainsi les frontiè­
res héritées de la colonisation bri­
tannique.

Li
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Beaudoin 
chez les 
artistes

L
e premier ministre Jacques Parizeau avait l’embar­
ras du choix dans la désignation d’un nouveau minis­
tre de la Culture et des Communications. Les candi­
dats sérieux ne manquaient pas, à commencer par 
Mme Louise Beaudoin qui compte de précieux 
contacts dans ces milieux. Les députés Yves Blais et 
,\ndré Boulerice étaient aussi bien préparés en vue de ces 

fonctions et ils les auraient sûrement assumées avec beau­
coup de passion.

Mais M. Parizeau a préféré ajuste titre 
ne pas augmenter le nombre de ministres, 
il a évité de semer du mécontentement 
chez ses députés et il a misé sur la valeur 
la plus sûre. Le premier souhait à formu­
ler est que Mme Beaudoin demeure titu­
laire du ministère de la Culture jusqu’à la 
fin du mandat du gouvernement péquiste. 
Elle en devient la quatrième ministre en 
neuf mois seulement, ce qui frôle le ridi­
cule.

Le milieu culturel a aussi besoin d’un représentant qui 
possède beaucoup de panache et un poids politique impor­
tant à la table du conseil des ministres pour compenser la 
faible importance des budgets alloués à ce secteur et consé­
quemment l’influence dont jouissent ses collègues plus « for­
tunés » lors d’arbitrages délicats. Les artistes seront rassu­
rés, Mme Beaudoin a toujours su s’imposer, c’est le moins 
que l'on puisse dire et elle est membre du névralgique comi­
té des priorités du gouvernement.

Elle dispose aussi de beaucoup de temps. Ses responsabi­
lités de ministre déléguée aux .Affaires intergouvememen­
tales canadiennes accaparent peu 
d’énergies. Le gouvernement Parizeaif se 
limite en effet à assurer un suivi adminis­
tratif des affaires fédérales-provinciales 
sectorielles et la ministre s’est surtout 

•consacrée à une guérilla politique avec 
son vis-à-vis Marcel Massé. Le second 
souhait toutefois est que Mme Beaudoin n’assujettisse pas 
les milieux culturels à son option souverainiste. La tenta­
tion sera omniprésente jusqu’au référendum.

À titre de ministre des Communications, Louise Beaudoin 
hérite du dossier de la réorientation et de la réorganisation 
de Radio-Québec. Les lignes directrices ont été données 
mais leur exécution demandera de l’épine dorsale. A court 
terme, la relance de la télévision éducative québécoise né­
cessite beaucoup plus d’attention de la ministre que la pré­
sence québécoise sur l’inforoute pour s’assurer que Télé- 
Québec parte sur des bases .solides.

La nouvelle ministre .serait aussi bien avisée de placer le 
développement des télécommunications aux premiers 
rangs de ses priorités. Ces technologies évoluent à un rjlh- 
me effarant et génèrent une activité économique qui justifie 
que le gouvernement québécois se donne une stratégie qui 
permettra aux entreprises et aux individus oeuvrant dans 
ce secteur de demeurer dans la course. Le volet des commu­
nications dans les nouvelles responsabilités de Mme Beau­
doin a été escamoté ces deux derniers jours.

La tentation 
sera forte 

d’utiliser les 
artistes

imiiirflir
Le vrai danger
Dans quelques mois, les Québé- 
i’ois seront conviés à prendre 
une decision cruciale jsnir leur 
avenir: choisir de former un 
nouveau pays ou de demeurer 
une simple pn)vince. Itir 
ailleurs, indépt'udamment de 
rim|)ortann' de cet événement, 
un danger tW's sérieux menact' 
le QuétHK* au cours des 
prtK-haines annéx's, nonobstant 
le sens de son choi.x. Il s'agit de 
la pri.se du pouvoir en Ontario 
par un gmiveriumient dont la 
philosophie s'inspire de «'lie de 
la nouvelle droit)' républicaine 
au pouvoir au CongK's améri­
cain. sous la dirtH'lion d»' son 
gourou, M. New1 (îingrich.
Au |)oint de vue s<K'ial. la droite 
américain»' dont s'inspir*' le 
gouvernenu'iit ontarien |)re- 
conis»' iiiu' appr<K'he «ix’si- 
duelh'» selon laquelh' l'Ktat 
n'inU'rvic'iit qii»' dans les sitiia- 
tions les plus extrentes dt' (tau- 
vn’te et d*' misère, l'ne tf'lh' ajK 
priH'he n’«'sl pas st'uU'inent ins- 
pirt'c par un souci d'(''<'onon)ie. 
l'Jle se fond)' priiD'ipah'tiu'iit sur 
un)'lh)\s)')')'tilr«l)' )l)'s

néolibéraux américains: à
m) )ins de limiter le» inteiTen- 
ti))ns de l'État, )»n crée de la 
dépendance qui cause le )'h)V 
magf', la pauvo'té et la misère et
n) )n l'inverse.
Dans wlte ttptique, )')))nment le 
Québ)H', indép)'ndant ou luwi, 
pourrait-il appliquer une poli­
tique s)K'iaUKtétn)K'rate'.^Ou bi­
en il réalise r'ct ))bjtx'tif au détri­
ment de la baiss)' de s))ti déficit. 
Dans un tel cas. les ciUtyens les 
plus démunis de l'Ontari)) 
risquent de travt'rser la fnm- 
tière pous pntfiler de la 
généntsité d)' ses pntgrtimmes 
stK'iaux. )'))mtne l'tuit fait U's Al- 
iH'rtains à la suite d)'s )'))upures 
.sauvages du pn'tni)'r minis! d' 
d'AllM'rta, Hidph Klein. Ou birm 
il aligne ses pntgvammt's 8)H'i- 
aitx sur ceux de sa v))isine, avw 
l)'s )'))ns)Hpien)rs néftistt's qu'))n 
|K'ut enxisager sur sa |)opula- 
tion la plus minérable. U'viragi' 
à )ln>ile )!)' l’t tntari)). aprf's )'elui 
di' r.Mbt'rta. annon)'e \m avTiiir 
s)>mbre jnvur la jtisti)')' stH'iale 
au (’ana)lH t'ii gt'tieral )'l au 
QiiélMH')')) partieuli)’r 
Üarc-Andtr Ixtbivcque L'A nnen ne 
l/irette ^

Le SPGQ, en très bonne 
santé financière !

Léo Pelletier

M. Pelletier est trésorier du Si/ndieat des 
professionnels du gouvernement du Québec

Les faits, la vérité, c’est qu'il n’y a aucun 
trou financier au SPOQ. Je pourrai d’ail­
leurs en faire la preuve de fa),'on exhausti­
ve à tous les membres du sjTidicat et à l’en­
semble des délégué(e)s lorsqu’))n m’en lais­
sera l’tK't'asion et les moyens.

Je suis trésorier du syndicat depuis 11 
ans. Je me suis battu pour faire inclure 
dans les statuts du sjmdicat toute une .série 
de réformes administratives et ce, contre 
des pcrs))nnes qui, aujourd’hui, m'atta­
quent sur la place publique. Je n’accepte 
pas que l’on mette en doute mon honnêteté 
et mon total dévouement au syndicat du­
rant t))Utcs ces années !

11 faut, dans ce dossier, c))mme dans un 
verger, juger l’arbre à ses fruits. 
LeSPfMJa;
J la plus basse cotisation^yndicale, et de 
très loin, de tous les syndicats du secteur 
public ;
J un surplus budgétaire de IJJBtitiOOS au 
cours de l’année financière 1993-11)94;
□ réalisera un surplus budgétaire au 
cours de la présente année financière 
1994-1995 ;
ü il n’y a absolument aucune nécessité de 
prop))ser ni une hausse de c))tisation, ni des 
coupures de services aux membres du s^’n- 
dicat;
ü il n’y a pratiquement plus aucun déficit 
accumulé, alors qu’il était aut))urde 1 mil- 
li))nSen 1986-1987 ;
ü un fonds de défense pr))fes.si))nnelle de 
près de ImillkmS;
J un actif immobilier imp))rtant ;
□ j'ai fait voter pai- le C))ngrès r))bligati))n 
dans les statuts du SH KJ de l’équilibre bud­
gétaire: tout déficit d'))pérati))n est interdit;
□ la marge de crédit a été très peu utilisée 
au l'ours de la présente année financière.

Robert Canm, l'actuel président, affirme 
en entrev-ue au SOLEIL qu’il n’était pas au 
c))urant de la situatuni de la trésorerie. 
al))rs qu'elle se reln)uve en page 6 des états 
financiers vérifiés présentés par le trés))- 
rier devant les 325 délégué(e)s réunis en 
assembléi* le 22 )K't))bre 1994.

UNE MANOEUVRE POLITIQUE
Robert Caron a pnæédé sans aucune au- 

torisati))n du Con.seil syndical (c))nseil 
d’admini.strati))n) à l'engagemimt d'un
s) )us-traitant (.Sam.s))n, Bélair) pinir venir 
rt'gard)'r certains )'hiffres t'on)'ernant la si- 
tuati))n financière, aktrs que n'importe quel 
«nnptable du syndk'at aurait pu rép))ndre 
à .ses que.stions. oq qui va {'arrément à l’en- 
c))ntre de la dét'laration de principe i'))ntt'- 
nuc dans les statuts du .syndicat à la pag)' 5 
et démontix' parfaitement qu'il s’agit d'une 
mantM'uvTe purement 
p))litique pour )irche.s- 
trer un n'glement de 
)'))mptes.

l’ar la suite. R))b)'rt 
Caron a demiindé à la 
firme Raymond, Cha­
bot. Martin, l’an' (touj)»urs sans autorisa- 
ti))n) d)' venir «e))nfirmer» le rapport )lu 
)'onsultant Stamson. Bé'lair, d)»ncdepnKlui- 
r)' un rap|X)rl dirigé. I/U firme RCMR r)H'))n- 
nue dans le mili)'u pour s))n travail de haii-
t) ' qualité et sa très gramle rigiu'ur, a D'fu- 
sé.

Comini'nt ce pn'siiU'iit fxairra-t-il à l'avi'- 
nir r)'pr)K'h)'raux ministères de)'))mman- 
)l)'r des rapp))rts pa)|U)'!és d'tivau)')' aux 
)s)nsultants’.’

1a' rapja’irt dit «o'xterne». )k)nt une gran-

« Robert Caron a procédé 
sans aucune autorisation 

du Conseil syndical»

de partie a été rédigée à l’interne, est émi­
nemment politique et se mêle même d'inter­
préter les statuts du syndicat. Robert Ca­
nin a engagé un sous-traitant de la région 
de Québec p))ur venir lyncher le resp))n.sa- 
ble du d))ssier de la s))u.s-traitance au .syn­
dicat. La .sous-traitance dans la f))ncti))n 
publique québéoiise, c’est une manne de 
400 millions $ par année que se partagent 
les consultants.

Le rapport «externe» de Sam.son, Hélair 
contient des erreurs très importantes qui 
seront expliquées au.x délégué(e)s du syn­
dicat lorsque j’en aurai la p)>ssibilité et les 
m))yens.

UN RÈGLEMENT DE COMPTES
18 juin, il m’a «invoqué d'urgence sans 

me prévenir de l’objet de la rencontre ni de 
la présence d’un proeureur.

Robert Canin m'a tendu un piège dès le 
premier soir de cette triste affaire. Ils é- 
taient quatre, j’étais seul ! Il était awimpa- 
gné d'un avocat de chez 
Trudel Nadeau: M*’Gilles 
Grenier. 11 ne m’a jamais 
prévenu de l’ampleur de 
l’enquête en œurs.

I.es méth))des employées 
dans m))n cas par Robert 
Canin vont bien au-delà des méthodes em­
ployées par k's ministères. Elles sont im­
morales et indignes d’un représentant syn­
dical. S’il n’avait pas confiance en moi, il 
n’avait qu’à me faire battre aux dernières 
ék')'tions. Ce président a perdu toute crédi­
bilité p))ur défendre nos membres dans les 
ministères et organismes. Ciimment pour­
rait-il faire aux ministères des repniehes 
sur la méthode employéi' ?

Robert Caron a mis en place au sjTidicat. 
la terreur stalinienne. Les appels téléph)i- 
niques de certains conseillers et conseillè­
res syndicaux .sont épiés, certains sont 
convoqués piiur subir des interrogatoires 
et doivent justifier leurs appels. Les 
conseillers(ères) s^rndicaux soupi.'iinnés de 
velléité d’opposition aux méthiides du pré­
sident se .savent menacés (ils et elles n’ont 
aucune permanence). Les salarié(e)s ont 
pi'ur ! Il a transkirmé le siège six'ial du syn­
dicat en bunker ; tous les codes d’ai'cès ont 
été changés ; c’est la paranoia.

liC Conseil syndical doit absiilument pren­
dre les chiises en main, sinon la démocra­
tie au sein du SIHîQ sera dévastée tel le 
riiyaume que Simba a dû reprendre à son 
oncle St'ar.

LES FRAIS JURIDIQUES AU SPGQ
Le SHîQ débourse plus d’un demi- 

milli)inS par année, près de 7millionsS sur 
une péri)ide de 10 ans, en frais juridiques. 
Un m)in)ip)ile absiilu pour Trudel Nadeau, 
l’as d’app«'ls d’offrt', pas de soumission, pas 

de «incurrence. Je tra­
vaillais sur ce dossier d)'- 
puis plus d’un an à la d)'- 
mande du Conseil syndi- 
)'al . Le seul fait de tra­
vailler sur )')' dossier a 
proviwpié de très nom- 

btx'uses crises d’hystérie de la part de la I 
vi('i'-présid)'nte, notamment.

IK'S le début de mai. la P’ vii't'-pri'sidente 
a laissé enti'ndri' que le dossier des frais ju­
ridiques se réglerait d)' lui-même ITrmlel 
Nadeau janirrait donc ainsi l'ontinuer à 
jouir tranquillement de son moiuiiKile

Je vais iloiu' pro|Mis)'r aux membres du 
Conseil synilii al de leur reiiH'ttre )liri')'te- 
iiD'iit le rapport d’analysi' l't k's iiH'omman- 
dation^'ians passer par rc'xi'x'Utif. Ix' (id'- 
sident Ci la 1 "’ vii'i'-pn'sidi'iite ne jxnirnint

Un sous-traitant pour «lyncher»'
le responsable du dossier

de la sous-traitance

certainement pas couper toutes les têtes 
des membres du Conseil.

Certaines des recommandatkins du rap­
port, si elles étaient entérinées par le 
Conseil, piiurraient avilir des conséquen­
ces très importantes pour la firme Trudel 
Nadeau, particulièrement pour leur bureau 
de Québec. Les liens entre cette firme 
d’avocats et certains membres de Comité 
exécutif sont très étroits...

Comme par hasard, celui qui «inseille Ro­
bert Caron dans le dossier de son règle­
ment de comptes avee le trésorier est avo­
cat chez Truilel Nadeau ; M'’ Gilles Grenier.

LA SOUS-TRAITANCE
J’ai combattu, en compagnie de Max 

Chassé (conseiller syndical au dossier de la 
sous-traitance), la privatisation des een- 
tres de traitement informatique'", et je me 
suis attaqué à l’énorme gâteau de la sous- 
traitance dans la fonction publique. Je me 
croyais naïvement protégé par mon syndi­

cat ! J’avais mis mon 
bouclier par en avant, 
mais j’avais oublié de 
m’en mettre un dans le 
dos. Je savais que tou­
tes les grandes entre­
prises de consultants 

de la région voulaient ma tête et celle de 
Max Chassé.

Je n’aurais jamais imaginé que ce serait 
le «président» de mon .syndicat, en enga­
geant un consultant, qui irait la leur offrir 
sur un plateau d’argent. Quelle ironie !

Avant Noël, Robert Caron était prêt à si­
gner, telle quelle, la clause concernant la 
sous-traitani'e (Article 7 de l’entente-i'adre 
sur l’organisation du travail dans la fonc­
tion publique), alors qu’il l’avait dénoncée 
en campagn)' élw'torale. Ce fut une «vraie » 
chicane entre lui et moi. et il ne l’a jamais 
digérée. Cette clause correspond d’ailleurs 
à ce que demande le Conseil du patronat 
comme révision du Code du lYavail du Qué­
bec. Ce serait d’ailleurs le début de la fin 
pour les analystes en informatique de la 
fonction publique. Ce sont les faits, et il y a 
beau«iup de témoins.

C’était une trahison pure et simple du pni- 
gramm)' élei'toral de l’équipe Caron : La 
soiis-fraitatire, tnlérauee zéro !

Fîobert Caron a perdu toute cri'dibilité 
dans le dossier de la sous-traitance en en- 
gagi'ant un «insultant sans aucune autori­
sation du Conseil .syndical pour «réali­
gner» le syndicat. D’ailleurs, la demande 
des analystes en informatique à l’effet de 
«irriger leur éi'ht'lle salariale, a été rejeté)* 
du revers de la main par Robi'rt Caron, 
sans aucune analyse.

DÉFENSE PLEINE ET ENTIÈRE
Robt'rt Caron refuse catégoriquement de 

rembourser mes frais juridiques; le Code 
du Travail est pourtant clair sur les obliga­
tions faites à un syndicat. Tout soutien ad­
ministratif et Ux'hnique m’i'st ac-tuellement 
refusé par le « [irésident ». Je n’ai pas aix'ès 
aux dossiers de la trésorerie et à l’ensem­
ble des dossiers dont j’ai bv'soin pour assu- 
ix'r ma défenst*.
J’ai le droit normal d’exigi'r une défense 

pleine et entière avant que le Conseil sym- 
di)'al ou r.\ss)'mblé)' des d('légué(e)s syndi- 
)'uux ne se prononc'c sur mon statut.

l\iur «' qui est de l’ensemble d)'s « irrégu­
larités administratives» )*ommises par le 
« pri'sident » ))U d’autn's membri's du Comi­
té )'X)H'Utif. elk's .seront présentiH's aux 
nD'tnbri's du Conseil )'t de l’.Xssi'nibk'e )k's 
<l/‘’g>ié(e)s en temps )'^ lieu. ’ ’•lïL*'
..X
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Kuite de ^*az sariii

U
ni' petite quantile de t>a/ neu- 
fDtoxique s'est eeliappee de 
fiKiuetles a eJ)art*e eliiinique 
entreposées a l'arsenal d Anniston, 

en Alahaina, et' (pii a provoque l'hos­
pitalisation d'un teehnieien et l'eva- 
euation de ti(( autres personiu's. a dé­
clare mercredi l’arrnee américaine. 
La fuite s't'st produite mardi dans u- 
ne cache de nxpiellt's M-.'m enlr(‘po- 
se('s dans une cast'inati' di' l'arsenal, 
('(‘lui-ei doit fermer ses portes l'an 
prochain II renferme (‘nvinui 7 'i' des 
;i(i non tonnes d'armes ehimiqut's 
stocki'cs aux K.-l'. .Neuf persiuines

ont revu des soins medicaux sur pla­
ce l.e sarin, utilise dans les attentats 
commis dans le metro de Tokyo, pro- 
tocpie des contractions musculaires 
et peut être mortel (Ueuti'r)

(iKÈCE

Capitaine
imprudent

Le capitaine tfrec d'un ferry- 
hoat a etc condamne hii'i- a ô 
mois de prison pour avoir 
emharque sur son navire lundi der­

nier a l'aros (ile du ct'iitre de la mer 
liffee) plus de lâtM) passagers de trop.

l.e capitaine l.eonidas (iuikus de 
r«Fxpivs Olympia» a fait appel, et a 
etc laisst- en hherté. (Al'l't

.MONdOMK

500 moutons se 
suicident

uel(|ue .■sKl moutons et clu'- 
vres se .sont jetes dans un lac 
en Mongolie intérieure et 2 lit 

d'enû'e eux sont morts noyi's, a rap­
porté hier l'atreiice dt' presse t'hiiu' 
nouvelle t'ii qualifiant les faits d atti­
tude suicidaire .Mors (|ue ces ani­
maux eraifpient en tféneral l'eau, h'

troupeau, aliielie jusipi au lac le 17 
juillet par les herders pour ■'\ dt -;d- 
ti fer. a suivi en m.issc deux che\res 
dans l'eau profonde de l..')0in Cer­
tains des animaux ramènes sur la ter­
re ferme par les herders se siiiil a 
nouveau précipités dans l'i'au i ta' 
emplete est en eouf' (.Xl'l’l

KH A\C I-:

Cn squelette à la 
mer

rosse frayeur le .11 juillet 
pour des hai^jneiirs (pii se 
Irouviiieiit dans h' lac de la

iiaiiuuise. près de l astelnaudarv 
i .Xud' i ils ont I U la desajircahle sur- 
prisi' d( he.irter un (pielelle qui était 
remonte a la surface Tes Gendarmes 
et les pompiers alertes ont confie ce 
squelette au depot areheolotTique de 
I astelnaudary, (pii a determine hier 
(pTil s agissait du squelette d'un ado­
lescent enterri' o.'puis au moins 7(Hi 
ans I» autres recherches effi'cliiees 
depuis le .'fl juillet dans le lac ont per­
mis la decouverte de silos et d autres 
ossements humains. T'adoh'scent 
devait mesurer environ l..-)ltm et 
aurait etc enterre, selon les archeo- 
loe'ues. non loin d une hahitation 
sitiu <■ sur les rives du lac. (.\1'I‘)
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Patins à roues alignées 

ULTRA WHEELS 
The Great One

Pour homme 
Billes de roulement ABEC 3 

Roues "Hyper" 76mm 
78Â duromètre 

Frein "DBS"
.. - Prix courant 229,99

Potins à roues alignées 
ULTRA WHEELS 

Ultra Extreme LS 
Pour femme 

Billes de roulement ABEC 1 
Roues 82A duromètrei

Prix courant 179,99
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Patins à roues alignées 
ULTRA WHEELS 
Ultra Extreme 

Pour homme 
Billes de roulement ABEC 1 

Roues 82A duromètre
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Patins à roues ongnées

Katarina Allure
Pour femme

Billes de routement ABEC 3
Roues,"Hyper" 76mm 

7BA duromètre
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DBS Disc Brake System: DBS offre une facilité de freinage pour les pqtinèurs ovec un contrôle supérieur.

sports ^ experts
Québec Charlesbourg
Galeries de la Capitale Carrefour Charlesbourg
627-0062 626-2157

Place Fleur de Lys Lévis
529-6156 Galeries Chagnon

835-1088

U ,

Ste-Foy
Place Laurier'Halte-Bouffe, 
3o niveau
659-4547

PInco Laurier
Mail est 
67)8 61,3-1
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